
Les Hoicheviks
et la

Défaite aSIeinande

Pour la vérité historique

'La Chaux-de-Fonds, te 8 novembre.
Il n'entre p as dans nos- intentions de discuter

ici le p rogramme révolutionnaire des Bolche-
viks. St On l'examine sans p arti-p ris, on est obli-
gé de reconnaître qu'il n'est au f ond que l 'ap -
p lication logique, intégrale et imp lacable , dans le
domaine social ,.du princip e ègalitaire p roclamé
p ar la Révolution f rançaise, et bien avant, p ar
des p récurseurs isolés. Si l'on voulait bien cher-
cher, on trouverait des traces non équivoques de
« bolchevisme » avant la lettre dans les essais
de communisme agraire du tribun Tibérius Grac-
chus, p uis de cent ans avant l 'ère chrétienne.
Rien n'est nouveau sous le soleil. Le grand tort
des maximalistes est de devancer les temps et
de vouloir réaliser un état social qui exige le sa-
crif ice p réalable d'une somme f ormidable de tra-
ditions et d'intérêts. A l'origine de toute évolu-
tion, U y a ce qu'il) est convenu d' appeler « une
idée subversive ». Dans cent ans, p eut-être avant,
la société présentera p eut-être une structure as-
sez conf orme à celle que nous p rop ose les bol-
chevistes, et qui soulève tant de répr obation dans
certains milieux. Le processus des événements
contemp orains nous entraîne f atalement à la dis-
p arition du régime cap italiste et à la socialisation
'las moy ens de p roduction.

Ce qu'on p eut rep rocher aux Bolcheviks, c est
leur manque absolu de scrup ules sur le choix
des moyens, l 'irrespe ct dc toute légalité — qui
s'est traduit p ar la disp ersion de la Constituante,
acte que rien n'excuse — l'app el rép été à la vio-
lence et aux passions d'ordre inf érieur, et surtout
le mépri s de ta vie humaine p ar où ils s'appa -
rentent, qu'ils le veulent ou non, aux p lus grands
f auves du militarisme. De quel droit p euvent-ils
dénoncer le Moloch tueur d'hommes, eux qui ne
reculent p as devan t te massacre organisé comme
instrument de règne ?

Mais ce n'est p as là que nous voulons en venir.
Nous avons souventef ois combattu les Bolche-
viks, dans ce j ournal, p arce que leur p olitique
nous p araissait servir les intérêts de l 'Allem a-
gne, et que l 'évolution démocratique de l 'Europ e,
p rélude nécessaire des réf ormes sociales, nous
p araissait incomp atible avec la victoire de l'au-
tocratie et du militarisme prussiens. Nos lecteurs
se souviennent p eut-être des p olémiques que
nous avons soutenues à ce suj et.

Or, nous ne sommes p as p eu étonnés de lire,
auj ourd'hui , dans les j ournaux qui soutiennent ia
p olitique de Lénine, que les Bolcheviks ont f avo-
risé ou tout au moins f acilité te triomp he de l'En-
tente. A les en croire, les armées des Empi res
centraux auraient été contaminées p ar le virus ré-
volutionnaire. La p ropagande maximaliste aurait
f e â t  merveille dans les p ay s germaniques, ainsi
i n'en Bulgarie, et c'est p ourquoi les guerriers de
A 'if laume , de Charles et de Ferdinand — ils veu-
*.ï*bien ne p oint par ler de ceux du Grand Turc
.- ' se seraient f ai t  battre p ar les Alliés.

p our un p eu, ils nous soutiendraient que le ma-
réchal Foch n'y est p our rien !

Le raisonnement est ingénieux, mais il a le
ntaf heur d'être énergiquement contredit p ar les
f aits. L'histoire d'hier le p rouve.

A la f aveur de la déf ection russe, voulue et or-
ganisée pa r les Bolcheviks, l'état-maj or allemand
a p u ramener vers l 'Ouest, au cours de l 'hiver
1917-18, une p artie de ses armées d'Orient. L'ef -
f ectif des imp ériaux sur le f ront d'Occident f ut
ainsi p orté de 170 à 220 divisions. Une p artie des
régiments venus de Russie f urent versés dans
d'autres f ormations. D 'autres f urent utilisés p our
f ormer l'armée von Hirtier et l'armée von Mar-
witz, et le reste f ut incorpo ré à la masse de ré-
serve p rête à exp loiter le succès.

Le 21 mars dernier, les Allemands déclanchè-
rent leur f ormidable off ensive contre les armées
britanniques, entre Arras et Noy on. La vérité
oblige à reconnaître qu'ils montrèrent dans_ cette
entrep rise un élan extraordinaire. L 'armée an-
glaise du malheureux général Gough f ui  enf on-
cée en deux j ours. On sait quels p rodiges d 'hé-
roïsme les Français, venus à la rescousse, durent
dép loy er p our endiguer le f lot allemand devant
Montdidier et devant Amiens. Or, l'armée von
Hutier, qui mena le branle, comp tait précisément
les divisions qui avaient emporté Riga, l'automne
précédent, par une manœuvre audacieuse, et qui
avaient p articip é aux f ameuses séances de f ra-
ternisation avec les soldats russes. Il ne pa rait
pa s qu'elles aient été gravement « contaminées »
par les idées bof chevistes !

Trois mois p lus tara , les mêmes troupes, ren-
f orcées de nouveaux éléments venus de Russie et
versés dans l'armée von Bochm, menèrent l'of -
f ens ive  da Chemin-des-Dames, qui les conduisit

j usqu'à la Marne, p uh, te 15 ]t ultet, l'off ensive
contre la Champagne et contre Château-Thierry
et Ep ernay. Il ne f audrait p as dire aux poilus qui
ont eu à supporter le choc de ces troupes quelles
étaient « démoralisées ». Du reste, jusqu'à ce
j our, l'armée allemande a f ait  preuv e, dans son
ensemble, d'une résistance et d'une discip line à
toute ép reuve, et c'est la seule raison pour la-
quelle elle a p u soutenir une retraite de qitatrf i
mois sans être acculée au désastre.

Sur le f ront autrichien, l'off ensive de Cap o-
retto f ut menée en collaboration avec des rit*îf*-
sions allemandes et austro-hongroises f raîche-
ment ramenées de Russie. Où a-t-on vu qu'elles
aient arboré le drap eau révolutionnaire ?

La déf ection de la Bulgarie s'exp lique suf f i -
samment p ur la p rolongation de la guerre — ces
gens-là se battaient dep uis 1912, presque sans
interrup tion — et p ar la rép ercussion des déf ai-
tes allemandes _ en Occident. Les Alliés, qui
avaient des amis dans la place, savaient bien ù
quoi s'en tenir, et la p rép aration politique de cet
événement, en Suisse et ailleurs, traînait dep uis
des mois.

Quant à la désagrégation de l'Autriche, elle a
été p répa rée aux Etats-Unis, à Paris et à Lon-
dres, et non à Pétrograd. Ce n'est p lus un secret
p our p ersonne que le mouvement nationaliste
sud-slave et tchécoslovaque — qui n'a rien à
voir avec le bolchevisme — avait pris dep uis
un an une f orce nouvelle. Des comités slaves '•et
tchèques qui siégeaient en France et à Genève
étaient en relations constantes avec Prague 'et
Zagreb. Les Polonais n'étaient p as moins actif s.
La déf aite allemande, j ointe à la lassitude .. à
la p rof onde misère des p opulations austro-hàn-
groises, a donné à toutes ces tendances centri-
f ug es une f orce irrésistible. Le sort de la double
monarchie était réglé d'avance. Mais jusqu'au
dernier moment, l'armée a tenu bon. On n'a p as
constaté dans ses rangs la trace d'une agitation
bolchéviste. Elle a même survécu p endant quel-
que temp s à la décadence p olitique de l'Empire.
Lorsque l'eff ondrement de la monarchie des
Habsbourg f ut un f ait  accompli, une pa rtie des
soldats de l'armée autrichienne se trouvaient être
— j e par le des Tchécoslovaques et des Jougo-
Slaves — les alliés de l 'Entente y . et les autres ne
savaient au j uste dans quelle direction leur pyûp— Autriche-Allemande ou Hongrie — allait s'o-
rienter. Le mo]ins qu'on p uisse exiger d'une
troup e est qu'elle sache à p eu p rès p our qui et
p our quoi elle se bat. L'eff ondrement de l'Autri-
che-Hongrie et de son armée est donc, de toute
évidence, te résultat des révolutions « nationa-
listes » qui se. sont op érées au sein de ta double
monarchie, et ce « nationalisme » est j uste à l'op -
p osé p olitique du,bolchevisme internationaliste.

Ceci dit simp lement p okr rétablir la vérité
historique.

P.-H. CATTIN.

Chiffons de p ap ier
En somme, la tactique du comb-at est très simple.

A une heure fixée d'avance — généralement vers
huit heures du matin, parce que l'éclairage, ni trop
cru, ni trop faible, est favorable à cette saison —
on rassemble sans bruit des unités prises dans les
secteurs les plus proches. Au bout d'un certain
temp, tout le groupe dfassaut est massé devant l'ob-
je ctif à atteindre. On laisse un moment les combat-
tants côte à côte, les coudes serrés, car l'expérience
a prouvé qu'un contact étroit et prolongé excite
l'ardeur des assaillants. A la minute prévue, con-
formément au plan, une brèche s'ouvre soudain
dans le front menacé, et par cette porte entr'ouverte,
tout le monde se me dans la place, en* poussant des
cris variés. Tant pis pour qui tombe ! C'est à qui ar-
rivera le premier au but...

— Margillac, ta. nous bouWes le crâne .... Ce
que tu racontes-là , c'est la guerre d'e tranchées.
Connu, mon vieux ! Tii n'es plus à la page.

Pas du tout. Mon histoire n'a que de lointains
rapports avec lai guerre. Il s'agit simplement d'une
étude de la tactique que l'on peut voir appliquer
chaque matin par nos infortunées ménagères. L'ob-
jectif , c'est la laiterie.

Pour avoir une maigre ration de lait, elles sont
obligées de se livrer chaque jour à dte travaiux de
siège qui exigent à la fois une précieuse expérience
de la stratégie des foules et une appréciable dépense
de force physique. Aussi, je pense qu'elles auraient
bien mérité la croix de guerre — au moins autant
que les embusqués qui l'ont gagnée dans les bu-
reaux ou dans les services d'ajrrière.

Par la température clémente dont nous jou is-
sons, ces prises d'armes ne sont que gênantes. Mais
cet hiver ? .

L'institution de la centrale pourra peut-être y re-
médier, mais à une condition : c'est que les débits
soient ouverts toute la journée, tôt le matin et tard le
soir, sans interruption à midi, de façon à ce que les
ménagères qui travaillent en fabrique aient le temps
de s'approvisionner sans être obligées de '« faire la
polonaise ».

En tout cas, il faut espérer qu'il y aura b'entôt un
armistice dans cette déplorable guerre du lait !

Marg illac.

€n Belgique reconquise
Une marche victorieuse

De f envoyé spécial du « Journal )»:
'Marchant avec les régiments die tête de cet-

te armée belge quâ descend de la côte .laman-
de sur Gand et sur Bruxelles , entrant dansées
bourgs avec les premiers clairoîis sonnant, j'as-
siste au spectacle Inoubliable de la délivrance-
de villages que les derniers soldats alïemands
ont quittés dans la nui t et qui regardent, avec
des yeux extasiés, arriver .eur propre armée,
dont l'habit l'eu, était inconnu ! Car i'ar*m'ée bel-
ge, comme la nôtr e, a fait peau neuve pendant
ia guerre.

Par ces mêmes routes , ii y a quatre ans. .es
défenseurs d'Anvers retraitaient lugubrement
vers les houes de l'Yser. On vit s'éloigner alors
les fantassins bleu sombre, les carabiniers verts,
les lanciers gris, les guides écartâtes. On voit
revenir maintenant des soldats uniformément j au-
nes, depuis le casque j usqu'aux bottes, comme
taillés dans ime seule coulée de glaise et d'e bron-
ze clair et don t la figure durcie par cinquante
mois de fatigues éclate du rire j oyeux de la vic-
toire. Quelle surprise ! et quelle fierté pour tous
ces braves gens à qui l'uniforme militaire n'ap-
paraissait plus, depuis si longtemps, que comme
la livrée de l'esclavage !

Autre contraste, qu'une petite ©le flamande
de dix ans me traduit ainsi' :

« Ah ! mons-etir, tes soldats b'eTges sont bien
mieux vêtus que les Alïemandls, sais-tit) ? »

Il est certain que les traînards boches que
nous ramassons en foute ne sont'pas brillants.
Leurs _ nanteau*x rapiécés et délavés ont pris
une teinte vineuse de vomissement. Eux aussi
ont bien changé depuis 1914, mais pas à leur
avantage. Dans une petite ferme, où stationne
le généra!. C..., commandant _ a...e division, en
avant d'Ecloo, on nous on amène sept, capturés
par une patrouille de trois* cavaliers. Le général
interroge leur chef, un sous—o*fio.er -rthénan, qui
j argônne un peut de français*. ï

— Oui, nous 'savons que nous* partons. On
nous a dit que dans huit joues nous serions ren-
trés dans notre patrie:

— Mais vous partez parce que vous êtes bat-
tus ! , "

"— Non. Parce que nons le voulons bien, pour
prouver au président Wison que nous ne fai-
sons par une guerre de conquête.

Voila les fablles .par 'lesquelles* on soutient
tant bien que mal leur courage fiiéchissiant. Pour
les colorer dfune apparence 'de vérité, il faut _e-
culller sans hâte excessive et surtout sans aban-
don die matériel. Une résistance de quelques
j ours s'organise donc derrière ohaque canal de
cette humide plaine flamande si copieusement ir-
riguée. Mais l'armée belge, au nord1, l'armée "fran-
çaise, au centre, l'arrriée britannique, au sud, bri-
sent ces barrages successifs avec la puissance
d'un mascaret irrésistible. .

La confiance du peuple es. toiitolian.".. 'J'ob-
serve ici ce que je n'ai!'j amais vu siuir nos rou-
tes de France. Les civils rentrent avec leur mor
biner du même pas que tes militaires, en serre-
file, entre les bataillon®. Il n'y a guère dé char-
rette s, l'All emand les ayant réquisitionnées pour
emporter son butin . Il n'y a'guère de matelas,
ri die pendules, ni de casseroles-, pour la même
raison. Mais sur une brouette, le père ramène
un poêle et -quellqiiesi pauvres bardes. La mèr e
suit avec une ou deux chèvres, parfois un veau,
qu 'on a pu dissimuler à la kommandantur. Et j e
vois une fillette blonde' et rose, qui peut bien
avoir dix ans, trottinant sur la grand .route entre
dieux pesantes colonnes d'artillerie, avec une
portée die petits chats* dans son tablier.

A Ecloo,*fc gros bourg d'étape entre Bruges
et Gand, les quinze mile habitants;, délivrés du
matin même, attendent le roi.' croyant naïve-
ment qu 'il .doit 'chevaucher à la tête de ses
escadrons, comme dans une paradé bien réglée.
Les avions boches* qui * protègent la retraite ti-
rent encore à l'a mitriaileuse au débouché de la
Qrand'Rue. On n'en a cure. Déjà les drapeaux
fl ottent partout. .

On m'emmène visiter ïa pluis belle ^maison de
ia ville, promue au rang de demeure historique :
le- roi et la reine y ont couché par une triste
nuit d'octobre 1914, venant d'Anvers, marchant
vers l'exil. Une vieille dame flamande, la figure
avenante daus «n sévère costume noir comme
on en voit dans les portraits de Pourbus ou de
Van, Dyck, habite cette demeure, que tes* pil-
lard. droutre-R'hin n'ont pas eu ..e' temps de dé-ménager. Les fauteuils de velours, bien rangés
sur lès tapis d'Orient , entre îles murs garnis de
leurs tableaux anciens, sont là, comme il y aquatre ans.

«Le roi paraissait triste, me dt-ellie, il avai tespéré défendre Anvers, et cet abandon lui coû-tait. La reine restait énergique et vaillante. Elle
ne voulut fai re qu'une visite, et ce fut à L'hôpital.»

Aux premières; fieufes de la delvfance. <mlel-
q'ues j alousies et soupçons, engendrés par des
traitements inégaux, firent explosion. Une .pitto-
resque coutume dlu. moyen âge flamand vouHai.
qu'on coupât lies cheveux aux femmes de mau-
vaise vie. Il y eut dans les rues quelques bandes
de chasseurs de chevelures, lancées aux .trous-
ses des. filles connues pou_ i avoir été peu fa-
r ouches avec le galant boche. Mais là gendar-
merie eut vite réprimé ces essais de justice p a-
pulaire dont le moindre défaut est de prêter à
dies erreurs fomeintables ou à 'des vengeances
per sonne! es>.

La résurrection de1 .fil Belgique s'opère sans
désordlre, dans un hymne de joie sans mélaflge.
C'est l'éveil de la Belle au Bois dormant. Le
cauchemar s'achève en conte de fée.

Maurice de Walefle.

Trieste libéré®
Après une- attente de cinquante-d'eulx ans,

...este voit enfin flotter sur la tour San Giusito
l'es trois couleurs italiennes. Les souvenirs tra-
giques de Custozza et dte Lfeisa sion. effacés. les
heures sombres die fa Triple-Alliance sont ou-
bliées. Trieste, en dépit de ses angoisses et de
ses souffrances, a gardé son âme .lalenne que
ses maîtres auraient bien voullu germaniser. Ne
pouvant changer tes se_#rr_etets* die _ a popi.l_i.on,
ils ont essayé die donner le change aux neutrie.
et ont fait propager dé par te monde des nou-
velles tendancieuse-!.

A tire les dépêches, du « Corlrespondtenz Bir-
tfeaw », on aurait <ova que Trieste était devenue
la ville îa plus germanàsante de l'Autrfche. C'é-
tait sans cesse des manifestations d'e loyalisme.
Chaque défaite italienne étailt fêtée au son des
clochets, les maisons pavoisaient.' En réalFité, ces
marques d'enthousiasme étaient d'un caractè-
re très peu spontané ; les agents de police se
rendaien t à domicilie chez lés habitants., et .eur
faisaient savoir que, sur It'ordire du gouverne-
ment, les fenêtres devaient être décorées de
drapeaux autrichiens. Mais ce que le fameux
B*. C. V., digne émulé de Wo_ f_ , se gaudlaii bien
dte dire, c'es. que les Trîtestins se î.é__isis_ 'a_ent
tops lies soirs sur le môle San Carlo , et lie long
des quais pour conten-pter les tirs dfartilerie au-
trichiens sur le Carso. Or, h j ouir de Caporetto,
les spectateurs renranquèrent des faeuirs singu-
lières et des» .explosions qu'ils ne connaissaient
pas. Le canon s'éloignait. AIo.. ills comprirent.

La nouvelle de la v_cto..*e autrichienne se ré-
pandit vite. Et ces gens qui attendaient leur déli-
vrance rentrèrent chez eux pour pfaurer. Ceux
qui le pouvaient ne sortirenit plus, pendant pïu-
steurs jours. 'La promenade du port fut abandon-
née. La consternation était si complète, .que le
gouverneur de lia ville dit à quelqu'un : « C'est
à partir1 d'auj ourd'hui >que j e  commence à com-
prendre1 lé cœur des Triestins. »

Si tes noms des nues furent changés, $. les uni-
formes allemands se montrèrent sur les places
puMilques, _i l'es j ournaux furent truqués, si l'o-pinion publquie fut travaillée, si la vérité elte-
même fut accommodée au goût de "Vienne, Tries-
te resta flmmuabte dans sa mentalité et dans
sa foi. Evidemment, on n'affichait pas publique-
ment ses sympathies mais, 'dans l'ombre, tousdemeuraient fidèles à la mère-patrie. 50% dela population étaient partis, soit 'en Italie, soit àVienne, soit encore dans tes camps d'interne-
ment, mais là, elle n'y aï_.a,.t pas de son. gré. Oncroyait avoir ainsi réduit l'irrédentisme. Il étaitcependiant plus iiïvace que jamais.

Lorsque le pacte de Rome fut cemnu et que lesItal iens et les Yougoslaves complurent qu 'ils de-vaient observer la concorde, On vit, au grandahurissement des autorités civiles et militairess'apaiser tout conflit Bien mieux, une troupe ita-lienne de comédie vint fournir aux Tniestins l'oc-casion de manifester en l'honneur des Yougo-slaves. La' police qui: redoutait des désordresavait placé des mitrailleuses à la sortie du théâtre.
Petit détail à remarquer : chaque fois qu 'avaitlieu une fête italienne, le public trouvait à lasortie du spectacle des tramways pour rentrer ;mails si, par hasard, un Comité officiel autri-chien organisait une représentation, comme parenchantement toutes les voitures disparaissaientDepuis quelques j ours, un vent d'espoir avaitpassé sur Trieste. On parlait librement de l'a-venir, on envisageait la libération et, cependantj amais la situation alimentaire n'avait été si la-mentable . U n'y avait plus de vivres que pourdix j ours, lorsque les députés de Trieste de-mandèrent et obtinrent l'autorisation de venilr euSuisse pour chercher du secours près d'un Etatneutre. Et. tandis qu 'ils partaient sans savoircomment ils mèneraient à bien leur mission ceuxqui- étaient restés Jà-bas travailLàeiit en cachetteà confectionner des petits drapeaux italiens efleur plus grand ennui était de ne pas trouver. »nassez grande quan tité de l'étoffe verte. -

^Edouard I.A'ZONE,
«*«Ê><3!**itP ̂ -St***-»
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Coupons flanelle-coton et Oxford p. lingerie — Coupons veloutïne p. blouses et robes de chambre

Visi tez nos rayons :: Regardez nos -vitrines j

Dr Monnier
au SERVICE MILITAIRE

JUSQU'A NOUVEL AVIS
P--23885-Ç 24848.

RDI! ..&p!.-8.j .i_t 7.

Mme FLEURY
Coiffeuse

rue l.éopold-Ko-
bert 46, au ler

étage, successeur de
Mme E. ZiiRer

SHAMPOOING
à toute heure

Ondulations Marcel I
Se rend & domicile

2.464 Se recommande.

Sans! Froment
ti.i -'ŒUFS garantis
avec nos aliments de grains et
pâtes pour volailles. L'adjonc-
tion de tous les déchets de cuisi-
ne et pommes déterre est recom-
mandé. Prix-courant gratuit.

P. SÏTEHELIN
«Argovia», à AARAU.

Leçons d'Anglais
Jeune homme désire pren-

dre des leçons d'anglais. Of-
fres écrites, sous chiffres
X. X. 24131, an burean de
l'< Impartial ». 24181

Confectionnés
et sur mesures
Ier Etage

Léopold-Robert 58
g C. Bîllod

F

Tran8formatlon8
et Réparations de

Bines
Prix modères

Numa-Droz 144
Res-de-ehaussèe, d gauche

Mariage
Monsieur. 39 ans, habitant

la Suisse allemande, langue fran-
çaise, affectueux , place d'avenir ,
un seul enfant élevé, désire faire
connaissance, en vue de mariage
de demoiselle, dame ou veu-
ve pas exclue , ayant avoir et sé-
rieuse. — Offres écrites avec dé-
tails et signées, sous chiffres B.
B. 24109 au bureau de I'IM-
PAHTI .-. 34109

Presse
On demande à acheter Presse

30 à 40 tonnes. Pressant. — Of-
fres écrite*, sous chiffres F. C.
2 .3S. au bureau de I'IMPAH -
TIAL. M£8i

et

rural
45 minute- d'Yverdon , ù ven-
dre: avec plus de 10 chambres ,
cuisines, bains , verger , ferme 780
ares (près 17 poses '/- vaudoises)
Biîlle Hitoatioii et rapport
a.SNuré. — S'adresser l.liide .?.
Pilloud. notaire, à Vverdon.
J. H. 35953 A. 

___̂
_

Bemontages
de finissages'

petites pièces ancre sont à sortir.
^-a!J, au bur. de l'ilmpartial

^

On eugagerait

OUVRIER
faiseur de ressorts expéri-
menté , connaissant la branch e à
fond , comme chef de fabrica-
t ion Intéressé. — Adresser of-
fres écrites, sous chiffres P.
3-851 C. à Publicitas S. A..
à I.a Chaux de-Fonds. 24030

Ouvrière
pour

MACHINES à tailler
connaissant la partie ou ayant
l'habitude de machines automati-
ques , serait engagée par

Fabrique L, COURVilSIEfi & C"

Commis
Demoiselle de toute confiance ,

sérieuse, cherche place stable
dans magasin ou bureau, ayant
occupé déjà places analogues .
S'adr. au bur. de l'clmpartial»

_ :.75i

SOTHMOS
151, RUE NUMA-DROZ , 151

Places disponibles :

PSVOTEURS
d'échappements

PERSONNEL
ayant travaillé au polissage d'acier

REMONTEURS
de mécanismes

13 lignes ancre
Remontages de finissages et

d'échappements , seraient à sortir
à domicile. Pre-sant. — S'adr.
au Comptoir , rue du Parc IL au
ler étage. 94192

Terminages
en 10 lignes et demie et 13
lisnes allore, seraient entre-
pris par atelier produisant
4 à fi srro.se*. par mois, Bcri-
ro .nus eMfl'i'es h. M. 24163,
au bu.eau da l'i lmpartial *.2«63

' 
Prochains tirages : S

15 et 22 NOVEMBRE
Nous continuons â accepter
les souscriptions à partir de

Fr. m%m— par mois
aux séries de 30 Obligations

à lots ût la Fédération
des Chefs d'Equipes des G.F.F.
remboursable par voie de ti-
rage de Fr. 5.— à 20,000.—
par titre. — 2 k 4 tirages
par an — 6 à F

7 
.elles pies
garanties paf série

.orlantc aux pr ochains tirage*.
Prix de l'obligation Fr. 5.— , de
la série de 38 eblig Fr. ISO.—
au comptant ou par mensualités
de Fr. S.— ou 10.—.

Magnifique plan de lots ;
19 à Fr. 20,000
_8 à » 10,000
78 à » 5,000
67 à » 1,000
p ic, au total pour plus de

4 millions i
Tout acheteur d'une série K
au comptant ou par mensualités, .'»

participera 1
_ titre supplémentaire, di i

2919 grands tirae.o-.> .|
dont les prochains les 15 et SS *<B
novembre , avec lots de

2 à Fr. 500,000 f2 à » 250,000 |
2 à » 200,000 1
20 à » 100,000 I

etc., au total pour Francs ¦

J 6 millions I
Prière d'adresser les nouscrip- S-

tions , sans retard , d ta m

Banque suisse de Valeurs à lofs 8
Pîj er & Bith oj . n — 20, rut .u lant-Blx* S

GENÈVE I
Prospectus a disposition I

GAIN
important

AGENTS sérieux et ac-
tifs sont demandés, dans
toutes les localités d'une
certaine importance, pour
courtage de titres et assu-
rances. — Pour renseigne -
ments : Banque Air. Guye,
Tourelles St. Laurent,
à Lausanne. . 0-F-6.88-L

28911



Les projets
mur une nouvelle monnaie suisse

On écrit à la & Tribune de Lausanne » ':
On-ne peut ¦ (.tiia'Sflèr de manifestation artisti-

que bien transcendante le concours pour nouweil-
fres fr appe, de ra-onnafies -die 50 centimes, 1 fr et
2 fr ., ouvert par le département dles finances; et
dont' nous avons* donné- le -patoarès. Quelques
proj ets bien étudiés et soigneusement exécutés,
mais rien dte neuf ou de vraiment intéressainit.
D'ino.ub.rables HeÉvétâas, «tons ies modèles ont
été cherchés, dans ton .tesi les classes de la socié-
té, mais .dont: aucun ne fait oublier Mai 'belle' ober-
_andafo>e de Landry sur las pièces de 20 francs ,
des armai'Mis , des enfauts* avec ou sans la* pom-
me die Tell, -dies soldats* en képi ou en casque,
celuS-c., toujours - du modèle .l'Epia tteniter, enfin
les iiii évïtablesi Suisses du Grutii, tête sont les su.-
j ets où se sont abondamment compte' nos artis-
tes sans réussiiT.1 à les renouveler.

Les six proj ets peintes1 sont certain entent .paî**-
aê îes me.ilteiiTS, ce q*ui ne' veut pas* dire qu 'ils
soient bons. Ue ipremier des' deux projets dte
BiirkfiBir.'d, die Munich1 flefeMiï pair te jury pour
l'exécution, présente iui type de1 vieux Suisse en
culotte courte die lutteur , sdliMèment campé sur
un sol montagneux , portant sun la nuque un puis-
sant morgenstern. Dans îe deuxième projet, le
même Suisse, sans 'doute SaSïgMê, se îiepose, les
mains aux hanches, regardant du côté de la val-
lée, l'air décou ragé. Au revers, lie ntifl-iésiirnie et
te rameaux idfoft v_ei_ tf iâ reviennent comme une
obstination dans ïa grandie tn*a§o_#iiê Idtes triavaiuss.
présentés. . ,

'Le 'troisième prix, décerne! â1 iML rJiaiciot-'Gu_I-
larmod. de Genève, est une HeSIvétiai au proffl'
d'une aldlmiraMe pureté et dfun© ininocenoe qui
fera rougir d'aise totisi les amis' de la néaipd&ti-
que de guerre. 'Le millésime est placé au revers,*
dans un cartouche rectangulaire assez origi-
nal , décoré «Be cônes die sapin eit die .grappes de
raisin. Le projet Daffiiman n, die Zurich, a. epré-
semte un j oueur de cor dles Alpes euoad_é des
deux Mythen. Enfin lie. d!eux envoi» 'de MM. Hu-
nerwadel, de Zurich, et Siegwairit, de Lucerne,
sont tombés d'accord pour -neprésiente* -l'Helvé1-
99 sous les traits d'un puissant ta.ui.e_u. Men-
tionnions en outre, (dlu» miêime Hunerwadel. un
joi projet de j eune femme p_oy-é'e feu. le soi. et
tenant d'une main une faucille eit idle fautre un©
gerbe de blé.

Aj outons' ce dêtal typique que, a -côté du con-
cours général auquel apparrtitennent tous les pro-
j eter ci-'dessus', avait *été ouvert, à da d'emanide
die to commissiilon fédéraile dles* beaux-arts, un
concours restrein. aUlquell avalent été ilnvSfeé.
quelques 3ritte.es suÉsses, moyennant rêtribuition
tile mille francs, chacun. AMcuSî d'eux me "fut
classé par jury. - •
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Un man ifeste. — Ua complot bolcheviste ?
ZURICH , 7 novembre. — La mobilisation des

troupes levées mercredi à Zurich s'est achevée
avec beaucoup de pi*cc__ io_ ,. Le soir est arrivé,
également de la frontière nord-est le bataillon
90. Un nombreux public assistai - aux " travaux
de mobilisatio n , mais aucune ten tative de trou-
bles-ne s'est produite.

Les sociaffistes révolutionnaires ont fa it dis-
tribuer un manifeste rappelant ^'anniversaire des
manifestation s zurSdioîlsesi de novembre dér-
niler et préconisant la libération de tous les dé-
tenus politiques, la. suspension d'e tous les pro-
cès politiques, civils et militaires, le retrait d'in-
terdiction des journaux j eunes-socialistes., île ré-
tablissement du droit d'asile et de réunion . Au
nom des victimes des manifestations de novem-
bre dernier, le manifeste demande la réalisation
immédiate des -revendications exprimées dans
le manifeste. Ce manifeste est signé par le par-
ti communiste de Zurich., c'est-à-dire, les parti-
sans dta groupe Her zog, qui a été -réaamment ex-
pullsé du1 parti socialiste. Au dos du manifes te,
ï"organisation des soldats socialistes de Zurich
s'adresse aux soldats pour les engager à refu-
ser* l'obéissance en cas die conflit.

Le Conseil d'Etat s est p lace sous ta protec-
tion militaire et a transf éré son siège aux caser-
nes. Il paraît que les milieux bblchévistes et so-
cio-anarchistes prép areraient une révolte à Zu-
rich, dont le but aurait été loccup ation de l'ar-
senal. Zurich serait le centre du mouvement bol-
cheviste en Suisse et disp oserait de f onds bol-
chévistes.

Les troupes mobilisées .Ont placées soûs le
commandement du colonel Sonderegger, com-
mandant de la 4me division.

La fermeté du Conseil iédéral
Du « Journal! de Genève »
BERNE, 7 novembre. — I_.es mesures 'éner-

giques prises pair le Couset fédérai .produisent
une excellente impression dans toute la Suisse,
sauf dans les milieux socialistes qui après s'ê-
tre soffldiarisés avec les bolchévsstes, vont crier
à la persécution. 'Mais dans .QU? les autres mi-
lieux, on approuve hautement lie Consefl'. fédéral
d'avoir enfin fait preuve d'énergie et de s'être
décidé à prendre 'le taureau par Uesi cornes.

.Les fu-ilts qui .ont été révélés dernièrement, no-
tamment par îa délégation du Conseil d'Etat zu-
richois, ont convaincu même les membres du
Conseil fédérai qui étaient encore hésitants de
la nécessité d'agir napi'demen't et vigourense-
ment.

Le choix 'du colonel Sonderegger comme com-
mandant des troupes dlans le rayon ide Zurich est
excelent. Le colonel Sonderegger est, on le
sait, un officier à la foiiS très', énergique, très
inteliligent et .très calme. Il saurai prendre tou-
tes les 'dispositions nécessaires sans aucune pro-
vocation et sans faire de zèle ftiuttîHe.

Le Conseiili fédéral a. tenu une nouvelle séan-
ce j eudi après^miiidi, pour continuer à s'occuper
die la situation. Il est probable qu'il prendra de
nouvelles décision® .pour lutter, centre _a propa-
gande bolchévis te en. Suisse.
Le Conseil fédéral a décidé de maintenir l'ordre

BERNE , 7 nov. — Conseil, fédéral du 6 no-
vembre 1918. — A ia demande dU gouvernement
de Zurich lé Conseil fédéral, fermemien. décidé à
maintenir l'ordre public et lia tranquillité en
Suisse a ordonné la mobillisatfon id'e différents
corps de troupes. Il agira sans faiblesse contre
tous las éléments qui participeront d'une maniè-
re quelconque à des menées révolutiionnaires ou
anarchistes. M ne permettra pas que la Suisse
de'Wienne le champ d'expérience 'd'agitateurs bot-
che visites. .

Levée 'de trwupes d'infanterie fribourgeoises
et oberlandaises et de cavalerie

BERNE , 6 novembre. — En date die ce j our,
le Conseil fédéra'! a pris un arrêté ordonnant les
mises sur pied, sua* 'leur p_ace de rassemblement
habituelle, des unités suivantes :

Pour le 8 novembre, -à 9 heures du matin :
Etait-maj or! régiment d'Infanterie 7. Bataillons
14, 15, 16. Compagnie mitrailleurs 1, 2, 3, 7. —
Etat-maj or régiment infanterie 16. Bataillions "fu-
siliers 37, 38, 39. Compagnie m_ trai.Peurs 1, 2,
3/16. Etat-maj or brigade de Cavalerie 1. Esca-
drons de dragons 1, 2, 3. Escadron dte mitrail-
leurs 1. Etat-maj or .régiment dragons 2. Esca-
dron de dragons 4, 5, 6. Escadron mitraillleurs 2.
Etat-maj or brigade de cavalerie 2. Etat-maj or
régiment de cavalerie 3. Escadrons 7, 8, 9. Es-
cadron de mitralleurs 3. Etat-major régiment
dragons 4. Escadron d'e 'dragons 10, 11, 12. Es-
cadron mitrailleurs 4. Compagnie sanitaire 3/2.
Compagnie » sanitaire 1/3.

Les prisonniers italiens vont traverser
ta Suisse

BERNE, 7 o'c'tobr'e. — Gomimuniqué diu bureau
de la presse de fétat-major die l'armée. — Les
troubles du Vorarlberg n'ont rien d'inquiétant.
Le_ transports de prisonniers de guerre iraniens
à travers lia Suisse commenceront lie 8 novem-
bre. Les voyageurs 'monteront en wagon d'ans
lie vorarlb erg et tes trains seront acheminés
suir Conte par le Gothard. Personne ne pourra
descemdine sur ¦teFriftoi.!© ^ujgsia, L»* oeçit*®. djes

s . >»• wwitew"ter¦ ii, _p "- -v

tiiunsiirJOifs flu service terri'toriia- dïrigera ces
convois d' accord avec l'intendance mlîtaiire ita-
uenne et la Croix-Rouge iitalienne.

Front franso-brltannSque
Communiqué français de 15 heures

PARIS, 7 novembre. — La poursuite a repris
ce matin sur l'ensemble du iront. Les Français
progressent à l'est de la forêt de Nouvion et de
fa forêt de Régneval. au nord de la Serre et
de l'Aisne. Sur la droite française , des éléments
de cavalerie poussent dans la direction de la
Meuse.

Fraternité d'armes franco-américaines
PARIS, 7 novembre. — (Havas) . — Sur le front

américain , le général Per.hin _, recevant , dans la
matinée d'hier, les correspondants français , a re-
meroiô la presse française de l'hommag. qu'elle a
vendu à l'armée an_érie_me.

« Les soldats américains, dit-il , connaissent les sa-
crifibee de la France; l'opiniâtreté et l'héroïsme
de ses combattants, dont la vaillance constitue un
exemple. Aujourd'hui, les nôtres ont montré qu 'ils
éfaient également capables des plus beaux exploits.
Cotte noble émula .ion a poi-té ses fruits, et le soldat
iimérieain se sent entouré de l'affectueuse admira-
lion du soldat français. Leur fraternité s'est encore
accrue au cours des épreuves communes du front, et
ils s'estiment autant qu'Os s'aiment. Nos soldats
vont* ensemble sur le chemin de la victoire, affir-
mant toujour s plus profondément cette coopération
qui porta tant de fruits et continuera ju squ'à ce
que la décision soit imposéo à l'ennemi. Nous som-
mes remplis d'espérance concernant l'issue des opé-
rations. Nous sentons faiblir l'Allemand, qui ne
peut pas empêcher l'exécution méthodique de nos
plans. Les excellentes jou rnées que nous venons do
passer en sont la preuve, s

Lo généra l PersPing* a expos e onEiute les récentes
opérations victorieuses dont le développement per-
met de prévoir les plus heureux résultats pour lo
su-Cès final.

L'entrevue historique de la villa Siusti
'MILAN, 7 novembre. — Sur 'l'événement his-

torique de la signature de l'armistice en trie l'Au-
triche 'et l'Haie, on envoie de la zone de guerre
aux j ournaux italiens les détails suivants :

Le soir du 29 octobre, sur les lignes du fron t par
lequel la bataille n'avait pas encore passé au val
I -_rarina, quelque peu au nord do Serravalle, un
son de trompette attira l'attention des sentinelles
italiennes. Une ombre so profila dans l'obscurité du
soir et un drapeau blanc flotta au-dessus d'une
tranchée. Une conversation à haute voie fut entamée
et quelques minutes après, un capitaine autrichien
d'état-major s'avança ot demanda à être présenté
>m commandant du secteur ; mais ses lettres de
i*réance ne furent pas jugées suffisantes, et il dut
rentrer dans ses lignes.

La nuit suivante, dans la même localité, la trom-
pette ."etentit do nouveau. Les drapeaux blancs flot-
tèrent encore uno fois, et à travers les lignes arri-
vèrent les plénipotentiaires autrichiens au nombre
do neuf , chacun avec un officier subalterne et qua-
tre dactylographes. La commission était présidée par
le général von Weber, commandant du sixième corps
d'armée autrichien, qui avait les pouvoirs d'« homo
regius u de l'empereur Charles et du commandant
en chef de l'ai-méo autrich ienne. Il était assisté du
général von Seiler, de deux hauts offieiers de ma-
rine. Après avoir passé la nui_ à Vérone et s'être
mis d'accord avec le général Pecori Giraldi, com-
i„ai._a_t de la première armée, au matin du 31
octobre, les plénipotentiaires autrichiens, daus des
automobiles fermées avec rideaux baissés, furent
conduits à Padoue, où ils arrivèrent vers le soir, et
ils furent logés dans la villa Giusti , entourée d'un
grand paro. Ce.t dans cette villa (lue logeaient les
ministres italiens lorsqu'ils se rendaient dans la zone
de guerre.

A 10 heures du matin , le-1er novembre, par délé-
gation du haut commandement italien, le général
Badoglio, sous-chef de l'état-major de l'anhé© ita-
lienne, so rendit à la villa Giusti et entra dans îe
salon, où il trouva rangés devant lui les plénipo-
tentiaires autrichiens. Co fut un moment historique,
d'une solennité sévère et imposante. Le général von
Weber, qui était en grande tenuo et portait tontes
ses décorations, demanda tout de suite les condi-
tions de l'armistice. Le général Badoglio répondit
qu'il les ferait connaî t re par écrit dans l'après-midi
et qu'elles seraient do nature â empêcher la reprise
do la guerre. L'entrevno dura quelques minutes seu-
lement. Dans l'après-midi du ler novembre, en ef-
fet , le général Diaz envoya à la villa Giusti les con-
ditions. Trois plénipotentiaires furent autorisés à
rentrea. au quartier-général autrichien pour com-
muniquer le texte des conditions.

lie 2 novembre, les plénipotentiaires restés à la
villa Giusti ne sortirent pas do leurs chambres.
Dans la nuit, les messagers autrichiens revinrent
en automobile à la villa Giusti. Dans l'ap_ès-midi
du dimanche 3 novembre, le général Badoglio, ac-
compagné par le général Scipioni et plusieurs hauts
officiers, se rendit à la villa Giusti. Sans discussion,
en proie à une vivo émotion, le général von "WebeT
si>'ua le premier le document qui marquait la com-
plète défaite de son pays. Dans la colonne à côté,
.sigma le général Badoglio. A 3 liwir.s 10, l'armistice
était un fait accompli .

_is$* Les Anglais à Odessa
LMJSANNE. 7 novenr-brie. ***** (Bureau ukiai-

nc'em.). — Sur la demande du comité ukrajuiien,
les Anglais sont entrés hier à Odessa.

L'année de Mackensen se serait rendue ?
LONDRES, 7 novembre. — L'agence Reuter

apprend que les Hongrois ont refusé à six 'dxvi-
siotis allemandes 'Se trouvant sur le Danube sous
ies ordres 'de Maiokensen de se retirer à travers
le territoire bongroîs. On peut supposer que ces
troupes -ont tombées entr e nos mains.

Des troupes dinfaoTterie at 'd'artifene aille-
muudes daims le Cauaa.e ont recul l'ordre de re-
to-me. «n AllemagUie par voie dc terre, Çli'es
aéroa* ïmcfo-àfolemont feniites. '©"«-siĉ iiië'Fes, <__

"jmT* Les Bavarois occupent le Tyrol
SAINT-GALL, 7 - novembre. — Les « Iffiis-

brucker Nachrichten » publient en tête de leur
numéro 1 la déclaration suivante :

Le ministre de la guerre bavarois a adressé le
5 novembre, à 11 heures du soir, le télégramme
suivant au président de l'Assemblée nationale du
Tyrol :

« Les conditions de l'armistice conclu entre
<* lAutriche et l'Entente nous forcent, pour as-
« suiier la défense de notre frontière, d'envoyer
« des troupes dans le Tyrol septentrional. Ces
« troupes doivent en même temps être employées
« à ordonner la retraite vers l'est de l'armée au-
« trichienne débandée et de préserver le pays du
<* désordre et de l'indiscip line. Nos avant-gardes
« passeront la frontière le 6 novembre et elles st-
« ront suivies par des contingents importants.
« Nous venons en amis, et nous espérons qi'jje
« l'Assemblée nationale des Allemands d'Autri *1-
« che et les autorités militaires autrichiennes ne
« mettront aucun obstacle à nos mouvements. Si
« notre attente venait à être tromp ée, nos trou-
« p es ont reçu l'ordre de s'ouvrir, un chemin p ar
« la f orce des armes.

« Le général commandant en chef :
« K raf f t  von Delmensingen. »

Le j ournal d'Innsbruck ajoute que c'est avec
calme que la! population, qui connaît les inci-
dents regrettables qui se sont produits dans
beaucoup d'endroits, saluera l'arrivée des trou-
pes allemandes, chargées de maintenir l'ordre
dans l'intérêt du peuple et des soldats regagnant
leurs foyers.

MUNICH , 7 novembre. — On mande à la « Ga*
zette de Francfort » que le ministre de la guerre
bavarois von HelKgrath a lancé l'appel suivant :

« Les conditions d'armistice qui ont été impo-
sées à nOs ci'-devant alliés austro-hongrois font
considérer comme possible une" menace de notre
frontière du sud et de l'est. Le peuple bavarois,
qui , au cours de cette guerre, a fait preuve d'un
remarquable esprit dte sacrifice, peut aussi atten-
dre cette éventuali té avec confiance. Il n 'y a* pas
de motif de s'inquiéter. Les mesures nécessaires
ont été prises pour la1 protection de ces frontiè-
res et d'autres sont en cours d'exécution. La po-
pulation peut avoir la plus grande confitiace d'ê-
tre mise au courant si, contre toute attente, un
danger immédiat pouvait survenir. »

Le butin de guerre des Italiens
ROME. 7 novembre. — Selon le « Messag-

gero », qui prend ses renseignements de la zone
de.guerre , le butin fait par tes Italiens aura une
valeur de plusieurs milliards. Deux cent cinquan-
te mille chevaux "sont tombés dans les mains des
troupes italiennes qui ont égal ement capturé
d'importants dépôts de viande congelée et des
fromages et des légumes.

Un ordre secret aux garnisons allemandes
BALE, 8 novembre. — La « Leipziger Volks-

zeitung » publie un ordre secret qui enjoint aux
chefs militaires de répri mer toute émeute à l'aide
de mitrailleuses, grenades à main et bombes as-
phyxiantes. L'ordre est signé du lieutenant-gé-
néral von Kaufmann. Il y est dit entre autre tex-
tuellement :

« N faut qu 'à tout moment la troupe soit prête
à combattre. Vivres, munitions , objets de panse-
ment l'accompagneront dans ses sorties. Il faut
dès à présent choisir l'emplacement des mitrail-
leuses, afin d'éviter toute perte de temps si l'in-
surrection éclate. Il faudrait surtout éviter que
les foules puissent s'emparer d'armes, de muni-
tions , de mitrailleuses, etc. Il faut exhorter les
soldats à l'attitude la plus énergique vis-à-vis
du public. Il faut qu 'ils soient pénétrés de la cer-
titude que des mesures énergiques sont indis-
pensables pour réprimer les troubles et que toute
hésitation augmenterait l'arrogance de la foule.
En cas de besoin, on ne reculera pas devant l'u-
sage des armes à feu. »

La discussion sur la question dynastique
en Allemagne

BERLIN , 7 novembre. — La « Ga7ette 8e Voss >
et la c Berliner Morgonpost » plaident en faveur
do la convocation d'une assemblée nationale. Cette
assemblée aurait à se prononcer définitivement sur
la question dynastique.

Lo « Vorwaerts » déclare que pour les socialistes,
il ne s'agit pas d'une question do personne, mais
bien d'une question dc régime. T/attitude adoptée
par les socialistes à l'égard de la question « Mo-
narchie ou République » e.t traditionnelle dans la
politique du parti .

La « Germania » déclare ns lias pouvoir modifier
son attitude dans la discussion de la question dy-
nastique, parce quo cette question n'était pas com-
prise dans le programme sur la base duquel le gou-
vernement populaire a été constitua. Avant que des
événements nouveaux no stu'vi*uinent, tous les partis
sont e_gag.es par ce programme.
On demande des changements 'dans te personnel

diplomatique allemand
BERLIN, 7 novembre. — Dans la « Berliner Bœr-

senzeitung ï , le baron de RiohtTioîfeu demande un
chang-ment radical dans le personnel diplom atique
et justifie cette demande par le fait que parmi, les
politiciens*, bmrnmligtes, négociants >et industriels,
on pourrait trouver, sans nul doute, des hommes
plus qualifiés que ceux qui ont été choisis jusqu'ici.

A propos des relations germano-russes
BERLIN, 7 novembre. — Le « Vorwaerts » rappelle

que dans les territoires soumis à sa. haute jurtdic-
tion, le gouvernement russe demande l'observation
rigoui-euso des règles qu'il viole sans scrupules
on Allemagne.

La presse boure'eoisë salue la rupture avec le gou-
vernement des Soviets, qui permettra d'entretenir
de bonnes relations avec «ue l'os-ie lihérùc, du
B.dolie.fifiiii'* "*-"

Les faits de guerre

« B<_ s.tse_i..a_à._ ilfeer allés ! »
{L'officié fédé. a.> d'e .'alimentatiolni S'*es't pronon-

cé énergiiqùement, paraît-ii, contre .'exportation
de bétail, à dlesitenation de l'Amérique ou plutôt
ées troupes amérioaines en France.

Il aurait •déclaré qua les 17,000 pièces rd!e bé-
tail 'que nous fournissons à FAlilfemagtne affai-
blissent déjà suffisamment notre cheptel et qu'il
ne saurai, prendlr© îa responsaibiKité dei diminuer
encore notre troupeau natiowail.

On oroit rêver, véritablement, en lisant pa-
reif es aberriattons. Alors quia, dlepuilsi die» années,
nous livrons à l'Allemagne notre plluis beau bé-
taffl — des' pièces de ohoiix — contre d'e ridicules
et insuffisantes compensation. — nous, ne vou-
drions pas fournir à l'Amérique, dont nous som-
mes lies obligés ! du bétail contre lequel on nous
dbuneiraiit de® tourteauDC et du Mé. Des touirteaux
qui font urgent besoin à nos' paysans 'et du blé
dont nous n'avons pas un grafn die réserve. Aj ou-
tez à cela que _e Dr. Laur, lie secrétaire de FU-
nïotni des paysans, a démontré qu'en gardant
trop d'e bétail cet hiver, nous ne pouiririons le
nourrir, et qu'au printemps', l'ai production en lait
s'en ressentirait* ¦

ADors ! Comment s'expi1ique l'i)nex.pili"cable deci-
-i!on de .office fédéral ? Bsfc-I absotoueint né-
cessaire QUe nous nous fassions encore et tou-
jours, te fournisseuira de l'unique Allemagne
(qui , en 'récompense, sei livre sur nous1, avec son
charbon, à un chantage éhonté) atars que nous
prêtéritons ceux 'qui1, se sont révélés nos wafs
et sûrs amis aux j otiirS'. de la diétresse.

Des explications s'imposent.
i ———***»»«¦»* •-̂ ¦¦¦r—— .. . 

Chronique isKMtetols!
Le brouillard Sans le Bas.

Du « Journal' nfu Tu. a. », de Bieniiie :
« Depuis huit j ours, nous .ormnes plongés dans

un brouillard qui disparaît à peine -deux hiéuçes
par j our, vers le soir. Mais, jamai s, autant qù'hiei
soir, il n'a été aussi opaque. C'est à peine si ondistinguait, à quelques mètres, lies réverbères ;
toits et terrasses étaient invisibles ; les rares
passante fuyaient comme des fantômes- errantsQ'éM* m$<im chosiê ¦drapooai.sçpti .ijK."*. ,.,,,. "



3sr A ZURICH -m
Une déclaration de l'Union ouvrière

ZURICH , 7. — L'Union ouvrière, le Parti so-
cialiste et l'Union d'e. Syndic ats de Zurich , pu-
blient, un appel disant que la classe travai lleuse,
représentée' pa;r l'Union ouivriène , .qui prendl tou-
tes s_ s décisions ouvertement et en en prenant
touite la responsabilité, n 'ont donné Meu par au-
cune mesure à une levée d'e troupes. L'Union ou-
vrière de Zurich , dans ses efforts pour obtenir
De pouvoir politique, ne recouirra pas à des
moyens 'terroristes ou à dles conspirations' mais
continuera à agir par la voie de l'action politi-
que et économique des masses.

L'appel ajoute que la d'émarche du Con'Sei
d'Etat doit être considérée comme une provoca-
tion contre laïqueille les ouvriers doivent être mis
en garde. Les ouvriers sont invités: à se con-
for mer aux décisions de L'Union, qui ne se laiiSSe-
ra pas détourner de sa vole.

Tout est calme
•ZURICH, 7. — La ville est catae. Il ne sfesi

produit aucun incident.
Une manifestation annoncée pour dimanche
ZURICH, 7. — L'Union ouvrière et FOrgant-

satîon de la Jeunesse socialiste annoncent dan®
le « Volksrech t » pour dimanche prochain à 3
heures après-midi! sur la Fraunnunsterplatz une
grandie manifestation publllque pour 'célébrer l'an-
i_i!versaire de la victoire de la révolution socia-
liste en Russie. Prenront la parole les camara-
des Fritz Ptoitten et Paul Ruegg.

Quelques arrestations
/fURICH, 7. -— II) a été établ que Tes tuanifes*-

tes revo_utionn air.es distribués' hier avalent pour
auteur le jeune _o_i_iiste Hedzog. Le manuscrit
a été remis par te bauiPanger Lorilta, Allemand)
natuina'llisé suisse en. 1912, à I'impriimeur Heuber-
ger, qui a déclaré l'avoir imprimé. Les feuiles
ont été en partie jetées pair des jeunes socialis-
tes pa r-diessus la clôture de l'a caserne, où les
trompes levées étaient occupées aus travaux- de
mob.fe at-on. Plusieurs annestations ont été opé-
rées. Comme il s'agit d'incitation de militaires'
à Finsiubo_ d.ina.iOin. c'est le tribunal militaire *quf
siéra cornipétent.

M délégués d.îiîîèreaî sur Fairmisîlce
La retraite allemande cooti-nue

tas anglais ont franchi la frontière belgo dans le Borlnage
Les Français sont devant Sedan

Les Bavarois entrent dans le Tyrol
— I-»!-»-. ¦¦**; 

ta retraite allemande continue
Hier, les Français ont avancé de 16 kilomètres

Ils sont devant Sedan
Communiqué français du 7 novembre, à 23 h.

PARIS, 8 novembre. — Nos troupes ont con-
tinué sans relâche à poursuivre l'ennemi pendant
la journée.

Sur notre gauche, nous avons franehî et lar-
gement dépassé la route de Vervins à Aves-
nes, au nord de La Çapelle. Au sud de cette lo-
calité, nous avons atteint, à l'ouest de la voie
ferrée de la Capelle à Hirson, la ligne géné-
le Eîfry, Origny-en-Thiérache. Plus à l'est, nous
bordons le Thon, affluent de l'Oise, jusqu'à Leu-
ze, à 15 kilomètres au nord de Rosoy-sur-Serre.

Sur le front de l'Aisne, nous tenons la ligne
générale : lisière de la forêt de Signy, Wagrton,
Vîel-Saint-Rémy, Mazerny, La Horgue, réali-
sant une avance de plus de 16 kilomètres au-de-
là de l'Aisne.

À droite, dans la vallée de la Bar, nos élé-
ments avancés ont dépassé Salnt-Aignan-sur-
Bar et ont pris pied au sud de la Meuse sur les
hauteurs qui dominent Sedan.

Nous avons délivré au cOtirs de la journée une
centaine de villages et un grand nombre d'ha-
bitants.
j^P"** Les Anglais franchissent la frontière

belge près de Mons et pénètrent
dans le Borinage

LONDRES, 8 novembre. — Communiqué bri-
tannique dU 7 novembre, au soir :

Auj ourd'hui, nos troup es ont continué éner-
giquement leur avance sur tout le f ront aa sud
du canal de Mons à Condé.

Au sad de la Sambre, nous avons atteint la
route dei La ̂ Cap elle â Maubeuge, des deux côtés
d Avesnes, et nous sommes arrivés aux environs
ouest de cette ville de p art et df autre de la ri-
vière. Nous sommes dans la localité de Haut-
Mont, au nord de la même rivière. Bavai est
entre nos mains et nos troup es ont f a i t  des p r o-
grès à test de la ville.

A gauche, nous avons p r i s  Flouges et Hensies
et atteint le canal de Condé à Mons, au nord de
Hensies. Au cours de f  apr ès-midi, la résistance
de t ennemi s'est sensiblement accentuée et nous
avons rencontré une opp osition considérable de
mitrailleuses en certains secteurs du f ront. Des
centaines de p risonniers, un certain nombre de
canons et beaucoup de matériel ont été cap tu-
rés p ar nous.'

Mfer et auj ourd'hui1, nOs chars d'assaUt nous
ont rendu des services appréciables en liaison
avec la cavalerie et nos avant-gardes d'infante-
rie, en conservant le contact awec l'ennemi et en
bousculant sa retraite.

Les Allemands s'attendent à de dures
conditions

FRANCFORT, 7 novembre. — La « Gazette de
.Fa-ancfor. *> écrit, au sujet de la note des Etats-Unis
à l'Allemagne :

< La dernière note dix gouvernement américain si-
gnifie que lea gouvernements de l'Entente repous-
sent dans les pointa décisifs l'esprit de conciliation
que M. Wilson tend à faire respecter. Il ne faut
pas seulement nous attendre à de sévères conditions
d'armistice, mais aussi à de dures conditions de paix,
en raison de eett& opinion qui règne chez les gou-
vernements de l'Entente. Sans doute, M. Wilson est
parvenu à écarter les plus grandes prétentions des
puissances occidentales, ainsi, par exemple, celle des
1rançais, sur la rive gauoho du Rhin, ot à com-
battre dans les points principaux pour noue, l'esprit
indiscipliné des politiciens Lloyd George et Clemen-
ceau.

« Mai», aujour_ _iui, il est cJaîr que le mémoire des
genvernemei-fcs de l'Entente respire toujours encore
l'atmosphère de la politique de violence. La France
et l'Angleterre ne sont pas disposées à laisser res-
pecter les pri_.-i.pe_ de M. Wilson s'il s'agit de leur
impose-' des _bli_a_ion_. Rien, n» parle pins claire-
ment que la demande d'indemnité pour tous les dom-
mages causés à la population oivllo des AUiés et ii
lettre propriétés par les attaques sur terre, sur mer
et dans les a_s~ . »
, Le journal est cfavi_ que l'on peut aussi compren-
dre par là les dépenses causées à l'ennemi par la
guerre sous-marine.

« Par cette voie, on peut abouti, anx prétentions
les plus insensées et le début de l'ère de l'union des
nations et de la justice ne serait alors pas autre
cKose que le eommenoement de l'esclavage ponr un
peuple libre et vaiHant. Cela peut-il être réellement
le but de l'Entente, un but auquel s'associerait éga-
lement M. Wilson . Cela équivaut à la paix de vio-
lence la plus complète. Le peuple allemand acceptera
ee sort avec une exaspération qni ne pourra jamais
s'assousdr que dans le cas seulement ou, physique-
ment, il ne lui resterait pas autre chose que cette
situation de dénuement. »

84 navires allemands saisis au Chili
SANTIAGO DE OHÎLI, 7 nov. — Le prési-

dent de .a République a réuni île 3 novembre
«n conseil, de cabinet qui a déaldé de saisir les
S4 navires allemands internés au Chili. La sai-
sie m é*é effectuée ce matin.

Les parlementaires allemands
aux avants-postes français

BERLIN, 7 novembre (officiel.) — Le radio-
télégramme suivant a été expédié cette après-
midi (mercredi . Réd.) du côté allemand :

« Le commandement suprême de l'armée, par
ordte du gouvernement, au maréchal Foch :

Après que le gouvernement allemand, sur l'or-
dre du président des Etats-Unis, a été nanti de
la nouvelle que le maréchal Foch a le pouvoir de
recevoir les représentants accrédités du gouver -
nement allemand pour leur faine part des condi-
tions de l'armistice, ont été nommés plénipoten-
tiaires : le général d'infanterie von Qundell , le
secrétaire d'Etat Erzberger, l'ambassadeur com-
te Oberndorff , le général von Winterfeld, le ca-
pitaine de vaisseau Vanselow.

Les p lénip otentiaires p rient qu'on leur commu-
nique p ar radiotélêgramme où ils p ourront se
rencontrer avec le maréchal. Ils seront accom-
pagnés par dés commissaires et des interprètes ,
outre des subalternes, qui arriveront en automo-
bile au lie*, désigné.

Il serait agréable au gouvernement allemand
que, dans l'intérêt de l'humanité, la cessation des
hostilités suivît immédiatement l'arrivée de la
délégation allemande sur le f ront des Alliés. »

Le maréchal Foch a répondu par radiotélê-
gramme :

« Ait commandement suprême allemand, le ma-
réchal Foch.

St les p lénip otentiaires allemands veulent se
rencontrer avec le maréchal Foch au suj et de
l'armistice, qu'ils se rendent aux avant-p ostes
f rançais sur la route Chimay-Fourmies-la Ca-
p eïle-Guise. L'ordre a été donné de les recevoir
et dé les conduire à l'endroit désigné pour l'en-
trevue. »

Selon d'autres infdrmati'ons, les p arlementaires
allemands ont f ranchi les lignes f rançaises au
cours de tan nait de mercredi à j eudi. > y

Foch aurait rép ondu négativement en ce qui
concerne la susp ension des hostilités p endant la
durée des négociations.

L'arrivée des délégués allemands
PARIS, 8 novembre. — (Havas.) — Qffi-iel. -r-

Le haut commandement allemand a communiqué
à Foch les noms des représentants accrédités
chargés de recevoir communication des condi-
tions de l'armistice. Un radiotéiégramme alle-
mand annonça que les plénipotentiaires étaient
arrivés aux avant-postes à 7 heures, après-midi,
conduits pan Erzberger. Un nouveau radiotélê-
gramme allemand annonça que pour permettre
le passage de la délégation allemande, on ordon-
na de faire cesser le feu jeudi après-midi à par-
tir de 3 heures. Un dernier radiogramme alle-
mand annonça que les plénipotentiaires alle-
mands ne pouvaient traverser les ligues qu'entre
8 et 10 heures du soilr.
«Le peuple allemand n'a pas à avoir honte

de capituler »
BERLIN, 7 novembre. (Wolif). — On lit danè le

< Berliner Tageblatt » :
« Par l'intermédiaire du colonel Honse, le président

Wilson a obtenu une entente sur la base qui a été
exigée. Les représentants de la tendance sévère dans
l'Entente ont dû renonça- à leurs vastes prétentions
et espoirs. Le succès incontestable de M. Wilson
rend possible qu'à la conférence sur la paix, on no
fera pas complètement abstraction de ce qne l'on
peut appeler Paix du Droit. L'exigence de recevoir
auprès du maréchal Fooh communication dos con-
ditions, doit montrer natureUement que nous avons
le dessous de la guerre. Le peuple allemand n'a pas
besoin d'être honteux si, après tant d'exploits et de
privations, alors que son front expose nne héroïque
résistance, il renonce, après mûres réflexions, à la
poursuite de la guerre, et s'il peut conserver ses
forces pour les travaux nouveaux qu 'il s'impose
dans une organisation d'Etat nouvelle et libre. »

Les flottes alliées et grecque dans tes
Dardanelles

ATHENES, 8 noviembne. — (Agence d'Athè-
nes.. — Vendredi, les flottes alliées et grecque
sont entrées dans les Dardanelles et se dirigent
vers Constanimople. En raison de l'immense
i-nportanoe ai-tribuée pair l'hellénisme entiiieir à
cet événement historique, un T-e Demn solennel
sera célébré dansi toutes lies églises grecques.

Les Polonais à Cracovie
CKACOVIE, 6 novembre. — (Bureau pblonais de

presse). — La ville et la forteresse de Cracovie ont
été transmises aux Polonais. La forteresse de
Przemysl et les autorités militaires autrichiennes
en Galicie se sont soumises à la commission de li-
quidation des députés polonais. Les régiments en
garnison à Cracovie ont reconnu les autorités polo-
naises. La commission de liquidation a publié une
défense d'exportation des pr^'luits alimentaires et
des matières premières.

VARSOVIE, 6 novembre. — La nouvelle de la pri -
se du pouvoir par lea Polonais on Galicio a été lue
sur la scène du Grand Opéra de Varsovie et a pro-
voqué une grandiose manifestation patriotique au
milieu d'un enthousiasme immense

un ultimatum des socialistes allemands
demande l'abdication du Kaiser pour

aujourd'hui à midi
¦BERLIN, S novembre. — La « Correspondan-

ce Social-démocratique », apprend que le parti
social-démocratique a adressé jeudi après-midi
au chancelier un ultimatum1 demandant l'abdi-
cation du kaiser j usqu'à aujourd'hui à midi , ain-
si que la renonciation au trône du kronprinz. Si
ces revendications ne sont pas satisfaites, les
social-démocrates se .étireront du gouverne-
ment.

(Réd), — Cette dépêche est officielement con-
firmée. M. Sciieidemann a demandé au nom
du parti socialiste, pour aujourd'hui à midi , la
renonciation au trône de Guillaume II et du kron-
prinz. La situation est grave dans toute l'Aile.
magne.

Les négociations auraient lieu à Sedan
BALE, 8 novembre. — On mande de Berne à

la ^National Zeitung » que tes négociations de
l'armistice seront menées à Sedan, qui a été p ris
p ar, les troup es alliées.

«La Paix est certaine!»
dit un ministre allemand dans un appel angoissé

BERLIN, 8 novembre. — Le seeretaliire d'Etat
de .."officie da- ravj ita.Mie.ment lame© l'appel suivant
à lia populatiJon :

Dep uis quatre ans, le p eup le allemand a sup -
p orté les charges et les privations de la guerre,
avec une persévérance admirable. Désormais la
p aix et la levée du blocus est une p ersp ective
certaine.

De ce fait, la situation de notre ravitaillement
sera améliorée. La ration de pain sera augmen-
tée le ler décembre. D'autres améliorations sui-
vront. Mais la condition préliminaire pour cela
comme pour tout autre ravitaillement du peuple
est le maintien de l'ordre. Tout désordre empê-
che les transports réguliers des vivres et me-
nace les villes et les districts industriels de misè-
res indescriptibles. Nous nous adressons à tout le
peuple allemand pom. qu'il f asse tout son pos-
sible pour éviter des dangers.

Une proclamation du président Wilson aux
nations libérées d'Autriche-Hongrie

WASHINGTON, 7 novembre. — Le président
des Etats-Unis a adressé l'appel suivant aux
peuples constituant les nations de l'Autriche-Hon-
grie, quil ont obtenu leur libération du j oug de
rem^re-austra-hongrois :

•$pu"-I me soit permis, en qualité d'interprète
^du plus grand nombre de vos amis les plus a_ -

dénts, de vous dire que c'est l'espoir et l'attente
de tous les amis de la liberté, où qu 'ils se trou-
vent, et particulièrement de ceux dôTit le devoir
présent et immédiat est d'aider les peuples libé-
rés du monde à s'établir dans une liberté véri-
table, que, soit ies dirigeants, soit les peuples
des pays récemment délivrés feront leur possi-
ble pour que les changements critiques en train
de s'accomplir se fassent avec ordre, avec mo-
dération, avec clémence autant qu'avec fermeté,
afin que toute violence et toute cruauté quelcon-
que soient évitées et empêchées de sorte qu 'au-
cune action inhumaine ne vienne ternir les anna-
les de cette nouvelle période de réorganisation.
Ils savent que de telles actions ne serviraient
qu 'à retarder l'avènement des grandes choses
pour lesquelles nous luttons tous et ils en appel-
lent donc à vous, avec confiance pour réprimer
tout abus de la force qui pourrait soit retarder,
soilt discréditer l'avancement de la liberté.

(Signé) Woodrow WILSON.

Deux bataillons bavarois arrivent à Salzbourg
SALZBOURG, 8 novembre. — (B. C. V.). —

Le 6 novembre, après-midi, arrivèrent à Salz-
bourg les troupes bavaroises, fortes d'environ
deux bataillons, qui voulaient continuer leur rou-
te dans la montagne. La direc tion des trans-
por ts in_i'ta!i!t.es .iefusa de ies* condunine plus 'loin.
Un offi'ciler bavarois se rendît alors auprès du
commandant n.H*ta.lre die la station, et demanda
qu'on mit la. voie libre à sa _)J_po_iiti..on. Le com-
mandant mi-Mtaime refusa, et comme l'officier in-
sîsitatt, protesta contre le passage des troupes*
bavaroises. Les troupes bavaroises ont continué
alors Peur voyage dlans l'a direction Schwarzach-
St-Veit.

Les armées du kaiser battues
PA.RÏS, 8 novembre. (Havas) . — Le critique do

l'« Evénement », i-elevant que les Allemands répè-
tent souvent que leurs armées n'ont jamais subi
de grandes défaites stvatésriques, remarque très jus-
tement qne jamais des armées n'ont été aussi com-
plètement battues que celles du Kaiser. Si elles n'ont
subi aucun désastre, il n'en est pas moins vrai qu'el-
les ont été battue, j ournellement depuis le 18 jui llet,
sans une j ournée de succès et cela à tel point que
l'armée allemande est aujourd'hui totalement dés-
articulée, sans réserves fraîches, les retraites sans
désordre ne peuvent être opérées qu 'au prix de sa-
crifices énormes, où les meilleures troupes alleman-
des se font exterminer pour couvrir les moins bon-
ne.. Cette façon d'échapper au désastre coûte à l'Al-
lemagne près de 400,000 prisonnière et plus de 6000
canons. C'est aveo ce passif que les parlementaires
ennemis se présenteront au maréchal Foch pour con-
naître les conditions de l'armistice.

L'Allemagne rappelle du front les vieilles
classes

BERLIN, 7. — Selon des informations du* mi-
nistère de la guerre on a décidé de rappeler im-
médiatement du front les classes 70 et 71, pour
autant qu'elles ne sont pas engagées dans des
cortiba'1*-

__5|__è DERNIèRE HEURE ^Em _¦*__ ... - - _ n^iû**.a 

Bruits prématurés.
Le bruit a couru hier soir1, en notre ville, que

l'armistice était signé. Il provenait de Genève,
où des drapeaux ont, en effet, été arborés en
sigma de joie ; mais <r.et_irés peu après, parce
que trop hâtivement sortis.

~-*m____
_9— *—r—mmmm*mw-m-— ¦_ ,. i,

La Chaux - de-Fonds

(Les chiffres entre parenth èses indignent les changes
de la veille).

Demande offra
Paris . . . .  91.60 (91.35) 92.75 (92.25)
Allemagne . ' . __ .__  (68.n0) 72.50 (70.50)
Londres . . . 23.85 (23.78) 24 15 (24.10)
Italie . .. .  76.75 (76.75) 78.50 (78.25)
Belgi que . . . —.— .—.*— ) — .— (— .—)
Vienne. . . ' . 37.25 (36.00) 40.50 (39.00)
Hollande . . . 200.00 (209.00) 211 50 (211.50)
New-York . câb,e 4"',S (4 "')7) fi *° (5-10>I01 H* ( chèque 4.97 (4.96) ¦ S 10 (5.10)
Russie . . . .  85.00 (80.00) 105.00 (105.00)

Il n'est plus possible de coter les changes de la
Bel gique daus la situation actuelle.

I_ *a cote ctu. change
le 8 au matin

_n *_VitSSft_0%n â l'usage des Tablette- Gaba îBIIW-ft-S GLiW'fl Elles voua préservent de la s.. i |>(>eet vous •_ ¦•«¦ isaent ri« ia toux , de l'en, oueineat.tles l'irtuv île gorge. 9
' A A A ^

PS *"*Mette_ Wybert fabriques, antre-
IgR jpk iBk .ûi .riarla «Pharmacied'Or sàBàle , sont
•BrawfESp^fiHw «ii vente tiarto'ut ilans les boite bleu...

* 1g ^& ^9 portant la marque Gaba ci-dessus, au
*<feliM-Jbr f"' ** de (T . 1.75. Attention! be mèliei*
—*m__ W_-_m__MÏ3l~*. des contrefaçons.

Imprimerie COURVOISIER, U Chaux.de-Fonda
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I BANQUE FÉDÉRA LE ul
d Capital et Réserves : Fr. 61.750.000.—
i LA CHAUX-DE-FONDS |
2 twliif. _ : Bàle, Berne, Genève, Lausanne, St-Gall, Vevey h
fi et Zurich

I ÉMISSION I
S uo.000 actions de fr. ik-—fr. 14.000.000.- 1
1 de !f

I Peter, Cailler, Ein, Hats suisses u. I
H dont le capital après l'émission sera de 35.000.000.—

Cette émission «st exclusivement réservée aus anciens .9 actionnaires qui peuvent souscrire 2 actions nouvelles pour £jH R anciennes. Le prix de souscription est fixé au pair, soit H
3} fr. 100.— par action et celle-ci jouira dn dividende entier H

qui sera déclaré pour l'exercice 1918. B
La libération des actions nouvelles se fera : ]

Fr. 50.— le 15 novembre 1918. 9
i Fr. 50. — en 1919 lors du paiement du dividende.
i Nous sommes à la disposition de MM. les actionnaires j

'. '] pour soigner leur souscription _au_ frais, dans les pro-
H portions et aux conditions ci-dessus. fis

; Les porteurs d'actions qui ne veulent pas souscrire aux j
; i nouvelles, peuvent céder leurs droits que nous ferons valoir , j i
S sur leur demande, au mieux.

Nous recevons tous ordres et soignons toutes les opéra- ; j
HJ tions relatives à cette émission.

Le délai pour souscrire échoit le 10 novembre 1918. : '

m___M_mMMMm___MMM______MM9__MMMMMMMMMMMMBmmm)

Cachets Lubanol
(Nom déposé)

préparés par J. DORSCHT, Pharmacien.
Employés avec suc-cès

contre la GRIPPE
l'Influenasa, Rhumatismes, Migraines»

Névralgies, HIaux .de tête, etc.
Prix de l'a boîte , Fr. Z . —

Ea vente dans toutes les Pharmacies.
On envole oontre remboursement.

Dépôt général : Pharm . Monnier , La Chaux-de-Fonds.

I article Mng lais

i T TUTTI II ïïP nnnnïHTTTi

30, Rue Léopold-Robert. 30
LA CHAUX-DE-FONDS

Vêtements
confectionnés et sur mesure

C^>a»-«__Lĵ *emB.___« ¦sA-e __Ler m*m?éM._w_m€5

I êf iauttv. Mode *

Tripes bouillies
Il sera vendu samedi 9 novembre, sur le Marché aux viandes,

devant le Bazar Parisien, P.402-U 24167
de belles et fraîches TRIPES bouillies

<*. *—. l.~a la li-o-re
j ZUItBIJCHEtV , Tri perie , l,ys_ près Bienne.

4 DlcOLUTE-SES
automatiques , pour décolletages d'horlogerie

1 tour de mécanicien
un lot d'acier, de 0.90 mm , à 2 mm., environ 200 kilos d'huile
à décolleter, ainsi que différentes fournitures et outils,
eto. — S aur, â M. A. Cachelin fils, _ VlUiers (Neuchâtel).

PT Avis aux Industriels
Nous informons MM. les industriels que nos ateliers de

fabrication d'étampes , en tous genres, sont transférés
37, rue du Orenier, 37

Entreprise de découpages et repassages de pièces acier
et laiton; John GUYOT & Fils.__
D U  

_____ isaa **_. sa sa 'mm k Coilsir "clio,! ", MMM ' Langenlhal
_ ; /^ Ceupe-racines
^̂ v t  i Hache-paille

^̂ ^̂ ^s "atteuses

j Chaudières à pommes de terre
! Goneasseurs à grains — Moulins agricoles j

I

Maehines de culture en tous genres j

Représentant : D. CHAPPU IS, La Chaux-de-Fonds

Lotion an suc d'ortie fraîche
contre la chute des cheveux et les pellicules

(Nouvelle récolte) . Flacon fr. _ 2 0  22908

Droguerie du Parc _ _̂_ _̂r__\_^
La Maison E. RUTTI FILS

5, RUE DE Ï_A CHARRIÈRE, 5

Combustibles en tous genres
Avise son honorable clientèle et le public en général qu'elle

n'est pas responsable des commandes exécutées par un concur-
rent du même nom. Ceci ensuite de plusieurs réclamations qui lui
sont parvenues. 24214

E. RUTTl-CORP-BR.
On demande pour une Usine de Dégrossissage de

métaux précieux 24079

connaissant parfaitement la fabrication des passées et des
etampes pour la boite. Entrée pour époque à convenir ; bon
salatre. — Adresser oflres écrites, avec toutes références,
sous chiffres P. 23859 C, à Publicitas S. A., à l_»
Chaux-de-Fonds.

CHEF REGLEUR
parfaitement au courant des réglages
petites pièces, ayant déjà rempli place
analogue, est demandé par Fabrique
de la ville. -*¦ Faire offres écrites, sous
chiffres W. R. 24246, au bureau de
I'IMPARTIAI.. 848.8

POLISSEURS
Plusieurs bons* polisseurs de boites métal peuvent

entrer, de suite, à la P-32-i. U  ' 24251

mm ne Mu G. m * Co, à UBIETSTB

@£3&1 Préservation efficace de la grippe et du catarrhe ilUliifiiii

I l a  

pommade nasale B tJTT J ÏI A B AT ilSANSILLA _ .!_ _ r H A _UJ b
Renforcez l'effet préventif de Sauwilia et

gardez-vous de l'infection, par l'introduction
de cette pommade daus» le nez et les foHt.es 

_ _ _ _nasales.. 33153
Succès rapide. — Coupe le catarrhe en 2-3 jours. m

Le tube , Fr. 3.—, dans les pharmacies. p !

CHANGEMENT DE DOMICILE
Léon Dubois, Essayeur juré

Successeur de M. A. PERRIN-BRfJIWN-3R
: 80, Eue du Parc, 80

Achat et fonte de matières or, argent et platine.
Vieille bijouterie et boîtes «le montres usagées.

Vieux dentiers.
Traitement de balayures d*ateliers.

Conditions les p lus avantageuses.

I
Eli le Ie Pau! II! notaire 1

A SONVILIER

ILa 
Vente i

qni devait avoir lieu le U courant 1
à la requête de M. Arnold Bltter,
snr le droit do Sonviller, est I

renvoyée 1
à no terme ultérieur au vu de l'ordon-
nance du Conseil exécutif , concernant
la grippe, et l'ordre reçu de la Direc- 1 j
tion des affaires sanitaires; P'S 1 1

Par commission : PAUL «JACOT, not. 1 |

FABRIQUE LA CENTRALE, BIENNE
p-567-u engagerait de suite 24835

HT JEUNES FILLES
pour divers travaux, nouvelle industrie.

• IUKS. Oiiiie
et leilis de Bureau
A vendre à Peseux, 12 tonrs de reprise, complets

avec pince, 1 fraiseuse aux filets , système Schaublin ,
i dite système Thum , 1 tour d'outilleur Mikron , complet
avec appareil à raeuler, 2 arbres de transmission.
longueur 7 et 9 mètres, diamètre 35 mm, 6 paliers com-
plets, alésage 35 mm., 1 lapidaire 2 meules. 2 tours à
polir, 3 renvois, 3 paliers pour tubes, de 2 pouces, alé-
sage 35 mm., 4 supports fer de 2 pouces avec .langes de
3 m. 20, 1 volant 800 mm., alésage 35 mm., 1 dit 600
mm , alésage 35 mm., d jeu de 3«"» poulies standard et ,
aluminium , alésage 35 mm., 1 forge portative, 2
étaux à crémaillère, 17 quinquets électri ques, petit
outillage, marteaux, tenailles, villebrequin , lunette,
bockfil , pince pour courroies, 1 lot de limes, tarauds et
filières de 6 à 20 mm. système S. I., 1 lot courroies de
transmission, 7 mètres d'établi de 60 cm. sur 6 cm.
d'épaisseur , tabourets, escalier portati f, caisses,
18 m. plateaux pour transmission , 1 moteur électrique
4 HP avec appareil de mise en marche , 30 fraises pour
bouchons de base, 1 pupitre américain, 1 fauteuil
de bureau, 1 table pour machine à écrire avec 1 tabou-
ret, 1 presse à copier et divers autres objets complétan t
l'outillage ci-dessus. — S'adresser pour tous renseigne-
ments , à l'Etude de Me Max Fallet, avocat et notaire, à
Peseux. OF-1406-N 23819

A vendre deux beaux 84159

Lits Louis XV
noyer ciré, et quelques

Bureaux américains
Facilités de paiement. — S'adresser rue de la Serre 45, au
ler étage , à droite. 

¦mis '̂échappements
9 7. lignes, sont demandés par- la
Fabrique MAJRVIZV

Rue Numa-Droz 166 24245

Ateliers de Constructions
Mécaniques

EITIEPEIIIIIEIT
Fabrication <de machi-
nes pour horlogerie, ap-
pareils électriques et

électro-médicaux.
Etudes de machines pour fabri-

cations spéciales. — H. MER-
CIER. Ingénieur, Avenue La-
chenal , Carouge- Genève._______• 24320

Terminages
Comptoir bien organisé en-

treprendrait encore termina-
g*es 9 lignes trois quarts et
10 li_t_.es et demie. Offres par
éorit, sons ohiffres C. B. 24162
au bureau de l'« Impartial s.* 24102

manœuvre
pour enlèvement de la neige de
quelques immeubles, est demandé
— S'adresser rue du Parc 50. au
.me étage, le matin de S à 10 h.

CADRANS MÉTAL
Ouvrière _é*_alqiiei.*_e, ainsi

que deux jeunes filles intelligen-
tes , sont demandées comme ap
prentie décalqueuses dans atelier
sérieux de la localité. — Ecrire
sous chiftres H. K. "2-974, au

j burean de I'IMPABTIAL . 23974

i lii f Ëappii.
; pour 13 lignes et grandes pièces,
' sont demandés au Comptoir , rue

Numa-Droz 14.. mm

Voiair
de mécanicien
Remis à neuf, 150 mm. hauteur de
pointes, 750 entre pointes, banc
rompu, extra robuste, à vendre à
prix exceptionnel. — S'adresser 'à
M. A. SGHIEL-, rue du Doubs
131. 24317

¦JEUNE

FILLE
1 sérieuse , pourrait entrer de suite
comme aide au Magasin de
Musique Beck, rue Neuve 14.

Même adresse, on demande
femme de menas:.. 24209

Acheveur*.
Deux bons ACHEVEURS

18 lignée ancre, et un 18 li-
gnes, sont demandés de snite
ou dans la quinzaine, au
comptoir rue du Paro 51. Tran
vail suivi et bien rétribué.

QTOLGX £«."fc>x'_.o«*aa._
sortirait des M9F~ rémoulades
de finissages et achevages d'é-
chappements T3 lignes, bonne
qualité, à ouvrier sérieux, par
grandes séries. — Ecrire BOUS
chiffres G. F. - 41 Si. au bureau
de I'IMPABTIAL . 24182*

Chambre
confortablement meublés, est
demandée à louer dans le
quartier des fabriques, Prix,
40 k 60 francs par mois. —
Offres eous Case postale
149-U. 24209

Appartement
On cherche à louer appar-

tement de 4 à 6 pièces, con-
fortables, de suite ou éven-
tuellement pour le 80 avril
prochain. S'adresser k M. E,
Bourquin, chef du téléphone,
en Ville. 243211

VM ÎSÎ
A vendre, à 10 minutes de la

station Bonne-Fontaine, un
joli peti t chalet, avec forêt, l'ar-
din et tennis, suoerficie environ
f.000 m». — S'adresser à M. Otto
Qraef.rue de la Serre ll-t>i _ .

3*3660

Gommercesà remettra
Cafés-Brasseries, avec 15 cham-
bres meublées. Epicerie, Comes-
tibles. Primeurs, boa unaKasiu
de tabacs et cigaiv._. — Itour*-
quin. Rue des Eaux-Vives a.
Geuève. 24319

Oa,*©*» Restaur ant
du -4495'M M u 9 k ._m:m_ w._im

Hôtel-de-Ville 6, Téléphone 9.73

""MF* Tous les SAMEDIS scir,
dès 6 « , h.

TRIPES
-: VINS DE 1er CHOIX :—

Se recommande, '___ <-h. Lenthold

- LEÇONS -
DE

FRANÇAIS
Jeune homme désire prendre

des leçons de français, — Offres
écrites sous chijfres Ch. __ .
31-17, an bureau rie I'IMPABTIAL

Visiteur
d'ÉcIiappoienls

connaissant la mise eu marche
8 à la lignes soigné, est demandé
de suite au Comptoir V. See-
feld. rue du Commerce 9. 2_ 3..fi

Ressorts
On demande un ou deux bons

adoucisseurs pour ouvrage
soigné. On sortirait à domicile
par grandes séries. — Ecrire
sous chiffres A. F. _43'J». au
bureau de ]'IMPA _ _ IAI.. 2*5328

Démint-iir
bien au courant des engrena-
ges, petites pièces ancre, se-
rait engagé de suite. 24813
S'adr. aa bur. de l'«Imp_ rtial»

CHEF
LANTERNER

bien au courant de la terminaison
de la montre, est demandé à la
Fabrique LEVAILLANT & Co, rue
du Parc 148. 24287

Fabrique de Bijouterie FALLET
Rue de la Montagne 38e

demande de suite i

Polisseuse
de Boîtes et Bijouterie
Bijoutiers

Sertisseurs
et Ciseleurs

Bons gages et travail assuré ;
canacités ... i*.,*es. ' 24396

Aide-
mécanicien

de bonne moralité et intelli-
gent, serait engagé avec bon
salaire. 24302
¦S'adr. au bnr. de ldmpartiab

RniNTS
On demande, de suite ou Bans

la quinzaine, 2 bons pivoteuis ,
tourneurs sur jauges, pour roues
8 _ 4 lignes. Plus , on engagerait
un bon hoa ajusteur de roues
«fraudes pièces. — Offres par
écrit sous chiffresT.S. 2*4139
an b'irea'i 'ie I'I MPARTIA ... •J . I .IU

f  A ï_ _ i  A S_  ̂
A vendre , oour

U H Un A I. O. cause de santé ,
un atelier complet pour la
fabrication de cadrans émail ;
bien outillé. — Offres écrites
sous chiffre . C " i;.;> j, au bureau

«de I'IUPARTUL. 2i3_4
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Chambre. fef ™
a 

meu
blée , à personne d'ordre. — S'a-
dresser rue du Nord 74, au rez-
de-chaussée.' 23897
A lnilpT * * monsieur t ran quil le
a IUUCI ct honnête une cham-
bre meublée, au soleil , électricité
Payement d'avance. — S'adresser,
entre les heures do travail, rue
du Temple-Allemand 111, au pi-
gnon. 

^̂  

*_S001

ChamÈre. A -S"**,.*»?cliambre a un
ou deux messieurs. Paiemen t
d'avance. — S'adresser rue
Numa-Droz l_ -a. 28946
r.hamhpû J^unë dame seule ol';
UllttlHUl C. ira jolie chambre et
pension , à monsieur solvable .
Confort- moderpe. 2fi8fl!)
S'ad. au bnr. de l'clmpartial».

Chambre. A *~*.'Ja***ehambro meu-
blée à monsieur travaillant
dehors. S'adresser rue Nu-
ma-Droz 124, au 2me étage.

Chambre. A \~ar.A _ âsmaison d ordre,
joli e ehambre meublée, à 2
lits ,au soleil, chauffage et
électricité, à messieurs pro-
pres et tranquilles. S'adres-
ser rue du Temple-Allemand
49, au 2mo étage. 23969

Chambre. v°?«. <Vui-
te jolie cham-

bre, au soleil, à 2 lits, et in-
dépendante. S'adresser ruo
du Soleil 9, au 1er étage.
(Ihamhna A* louer de suite une
UUdllH.1 B. be]!e grand e cham-
bre à 2 fenêtres, au soleil, à per-
sonne honnête et solvable. — "S'a-
dresser rae de l'Industrie 9. au
•Sme étaRe , à gauche. 23932
flhanihpQ A louer chambre
V/tm llIUFG. meublée, à "Monsieur
t ravaillant dehors. — Siadiesseï*
Rue Numa-Droz 131, au 1er éla-
ge, à droite. 2411 .

nhfltt lhpn indépendante, est de-
l'Il-lUUlO mandé à louer de
suite — Ecrire sous chiffres G.
P. 23258 au bureau de _'_ _•
PABTIAt.. 242.:)S

On dem. à louer^ ^de chambre indépendante,
pu mn petit i atelier poui.
borloge .:. Ecr ire sous chif-
fres A. Z. 34185, au bureau
de l'<t Impartial ?. 241S5

mmMg*' MÉNAGE de 2 per-
gF̂  sonnes demande à
louer DE SUITE logement de 2 à
3 pièces et dépendances, si possi-
ble à l'Est de la Ville. — Offres
écrites avec prix et situation sous
chiffres P. S. 23109 au bureau
de I'IMPARTIAL. 23109
On demande *, *•*••£*!*de suite un
logemont de 3 pièces contre
un de 3 ou 4 pièees, avee
bout do corridor éclairé ; à
défaut, ou demande à louer
un petit atelier. S'adresser
rue Numa-Droz 45, au 2ine
étage, à gauche. 23947

Appartement. *™% ;*
enfants domande à louer un
appartement de 2 pièces, cui-
sine ot dépendances. Ville ou
environs!. S'adresser rue du
Doubs 139, au ler étage, à
droite. 2.127

Repasseuse. £,̂ Vseuse, rue de la Paix 61, au 3me
étage, à droite , a repris sou mé-
tier et se recommande poui* tous
ce qui concerne sa prefession ,
ainsi que repassages de lessives
à la maison ou en journées.
-_ _ i_ n_ - . e  0n demande à
¦MllfiaUS. acheter un ou-
tillage complet. Pressant. —
Offres écrites, sous chiffres , M.
Z. 24197, au bureau de I'IM-
PARTIAI.. 24197

Dai-îll»» J'offre bonne
MCKHUITI B rétribution â
<mi m'apprendra à poser le ra-
dium sur ai guilles. (Procédé
incassable). — Ecrire sous
ohiffres B. B. 24I9S, au bureau
do. I'IMPARTIAL. 24198

On chercha jj ^KS
16 ans, fort et robuste, ayant tra-
vaillé sur la munition , pour ap-
prentissage analogue. Logé el
nourri chez son patron. Condi-
tions à débattre. — Offres écrites
.sous chiffres R. V 2 _ 108. an
bureau de I'IMPAUX-AI*. 24108
VtnnlnvÂ au courant de la
ft-D-PlOyO direction d'un
personnel, comptable , langues
anglaise et allemande, cherche
situation. Meilleures références.
— Offres écrites , sous chiffres
E. B. a*_ -S 3, au bureau de
I'IMPARTIAL. , 24183

T. ô_**li*mr-lj an te,"uiei1'' *-*"• Q°-_T.BgJ.-U_ s micile entrepren-
d rait retouches de réglages de
mëces 7 à 20 lignes. — Ecrire,
sous chiffres F. A. 2 4_ 7 3,
au bureau de I'IMPARTIAL . 24173

Polisseuses *'«.{._;.-
domicile des polissages d'ai guil-
les ; bon travail et suivi. — S'a-
dresser rue du Nord 9, au rez-de-
chaussée. 24188

Un Bouc -—Mârra
Classe, est à la disposition des
propriétaires de chèvres , rue des
XXH Cantons 40. 241!.:-!

SSafllfim Posages (te radium
StAIMIM-l. sont demandés par
demoiselle, à domicile ou sur
place. 2418Î)
S'ad. an bnr. 'de l'clmpartial».

On demandCcVa ênfs
et 1 remonteur pour pièces 11 '/_
lignes cylindre." Eventuellement,
on sortirait à domicile. —'S'adr ,
;i la Fabrique B. Erlsbacher suce.
• ue Léopold-Robert 7o-a. 24184
llnllnri domande travail faci-
Y Uu f Jj le à faire à la maison
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

2410s 
_ 3*__fi.» flTAC t,e c***t*'*aus. -
iC WB»g*Oa Quelle personne
donnerai t le soir, à dame seule,
les dernières notions pour le po-
sage de cadrans. Payement ou
tiension suivant désir. — S'adres-
ser rae Jaquet-Droz; 6A , au 3me
étage à ganche. 23950

Régulateurs. ÏÏgsr ,._
joli choix de régulateurs dans
tputeB les teintes de bois et dans
tons les genres de sobneries. —
h. Rothen-Perret, rue Numa-
Droz 139. 23207

Salle à manger e nmmf e
composée d'un buffet de service,
6 chaises à haut dossier , tables à
rallonges, 1 magnifique divan , le
,toui à Fr, 975. — S adresstr rue
la Senre 10, au magasin de meu-
iàes.

. A la'même adresse, uoe cliam-
KÙ-e à coucher, en noyer ciré.
3 lits, armoire à glace à 2 portes,
-
¦tables de nui t, 1 grand lavabo

à glace, à Fr. 950.—. Ainsi que
plusieurs lits complets en noyer
ciré frisé, avec matelas crin ani-
mal, tout complets, depuis Fr.
400.—. Tous ces meubles sont
garantis neufs et de très bonne
fabrication. 88739
-E__^_kl.*_rC de polissages ,
rwll B C bûchilles, li-
mailles or et argent, aux condi-
tions les plus avantageuses. —
Jean-O. Huguenin , Essayeur-Juré
Fédéral , rue de la Serre 18. 14221
.ninAI.. A vendre une ju *

«9UIUvUI/ a ment portante, de-
;) ans *et demi. — S'adresser à
Mme Veuve Gerber , au Cer-
iienx-Veiistl. 33898

BflniA saciiaut visser et limer ,
DalllVf demande à faire une pe-
tite partie de l'horlogerie, à do-
niterie ou à l'atelier. — S'adresser
rue du Progrès H7-a, au rez-de-
chaussée. 23990

Apprentie , ^m
ans, sachant bien coudre,
comme apprentie taiiieuse î
Pension et chambre eomprisefl.
Préférence dans petit villa-
ge. Offres écrites, sous chif-
fres E. Z. 23958, au bureau
de 1'* Impartial ». 23958
IJonhûp sérieux et très experi
.flblie! menJé. cherche place*

de préférence en ville. Convien-
•irait aussi pour marchand de bé-
tail. — Ecrire sons chiffres F.
I». 23995 au bureau de I'IM-
PA'RTIAL. 38619

•Journalière dOTï»?£L 5neures ou
an emfant en pension. S'a-

"dresser rue de la Serre 67,
• Mêm._ (adressa , à vendre!

nne poussette. 23956

Jeune homme , f ^ ânZÀ *
de, désire entier, dans un bureau
ou maison de commerce pour se
perfectionner dans la langue
française. Prétentions modestes.
— Adresser offres Etude du no-
taire Blanc, rue Léopold-Robert
66. 23907

I. _IÎIP <*'un cer'a'1» âge. oherche
Erttulv place de cuisinière. En-
trée dans 15 jours . — Ecrira sous
..«res !•. B. 23918 . an bu-
reau de I'IMPARTIAL. 33318

Jeune fille «¦* deni^<?*]e
pour aider

au ménage entre les heures
d'école. S'adresser _ Mme J.
Nicolet, rue Léopold-Robert
No. 56-a. 2*1226

On demande «œhâM
ménage. — S'adresser rue des
Tourelles 65, uu ler élage. 24229
Qpnnanfa °n demande uneUCl ittuic. personne de confian-
ce sachant faire tous les travaux
d'un ménage soigné. Bons gages.
— S'adresser rue du Pont 16 au
2mc étage. 24162

Jeunes flj les ;rr dt^.dxtci-les. — S'adresser Atelier de polis-
sages. rue de la Cha rrière 3. 1141I6

Jeunes filles. pj*V
les peuvent entrer à la Fabrique
de cadran, ntéfai LA ROMAINE,
rue Numa-Droz 78, pour être mi-
ses au courant de différentes par-
ties. 24150

APPRENTI DE BUREAU
Importante Administration de la

ville demande, de-suite ou à con-
venir, comme apprenti de bureau,
jeune homme recommandé, si pos-
sible ayant fait un stage à l'Ecoie
de Commerce. — Offres par écrit,
sous chiffres P. D. 23645, au
bureau de I'IMPARTIAL. 23645
Jeune fille de » * «.m»

est deman-
dée pour travailler dans un
bureau. Offres éerites, sous
chiffres B. L. 23949, au bu-
reau de I'J Impartial .**. 23949

Horlonerie. Damo ou de-
° moisello est

demandée de suite pour une
petite partie d'horlojrerie. *—
Personne ayant travaillé sur
une petile partie des ébau-
ches préférée. 2412S
S'ad. a.u bur. de IMmpartial * .

R pmnnt p iipq p°ur Pièces 9 lj -ncUlUlllCU lî.  gnes cylindre . Son l
demandés, Ouvrage suivi , —S'a-
dresser Comptoir , ' rue David-
Pierre-Bourqum 11, au lei* étace .
ArhpVOllP d'échaopementB vi-- .1/11. _ CU 1 siteur pour pièces
10 '/- -13 lignes ancre, est deman-
dé. La personne aurai t l'occasion
d'apprendre le terminage, — S'a-
dresser rue du Grenier 6, au 3me
étage. * 2891 .

Polisseuse. 0n **>*-**de suite
plusieurs polisseuses de boî-
tes or. S'aôVesser rue Ja-
quet-Droz 12, an 2me étage.

23953

Femme de ménage tl7M
du matin et de 7 _ 8'/, h. le soir,
— S'adresser rue Léopold-K*ober1
72. au 3me étaee. 2:-.99:.

FlniSSeUSe. 0n demande
une bonne

finiefeeuse de boîtes or. S'a-
dresser ruo Jardinière 46, au
3me étage. 23948

BOnne fille •»nai***sant les
travaux

d un ménage soigné, est de-
mandée de suite. Bons gages.
S'ad. au bnr. de l'clmpartial*..

23963

Logement, A k ***̂
ment de 2. éventuellement 3
pièces, et cuisine, à proxi-
mité immédiate de la ville.
S'adresser, entre 8 heures et
midi, et 1 heure et demie à
6 heures et demio du soir,
chez M. Sohutz, rue de la Ser-
re 40. 24179
A fal jnp  A louer , au centre de
-.1011.1. ia ville, un ate_ïer
pour installateur, serrurier, fer-
blantier, etc. S'adresser rue du
Greninr 3. au 2me étage. S.lfifi

Â lODfir P0"01" tin novembre
prochain, un loge-

ment d'une pièce et cuisine.
S'adresser à l'Etudo Alphon-
se Blanc, notaire, et Louis
Clerc, avocat, rue Léopold-
Bobert No. 66 (Minerva Pa-
lace). 24125

Pour cas imprévu fonc
_,

de suite un appartement de 2
pièces, cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser à l'Etude
Blano 'et Clerc, notaire et
avocat, rue Léopold-Robert
No. 66. 24124
—^^-̂ .̂ ****—»̂^_______________4__Bi

f !h_mh pa à louer , au centre deUUdlllUie la vm, aeetriefté ,
Paiement d'avance. — S'adresser
après 6 heureB le soir, rue de la
Serre 59, _u rez-de-cha ussée.

Chambre. A lo«^ «j »™-
bie meublée, a

monsieur sérieux et travail-
lant dehors. S'adresser, après
7 heures du son-, ruo Léo-
pold-Bobert 24-a, au ler éta-
ga 24170

Ghambre. A .0B6r eham-
bre non meu-

blée. Paiement d'avance. —
S'adretese. rue de la Place
d'Armes 4, au ler étage.

23950

nhriinbrP A louer jolieb_ _ d__ .ni e. chambre men.
blée, à monsieur ou demoi-
selle honnête. S'adresser chez
M. A. Ritter, rue du Crêt 22.
HIlAnihfP moublée à louerUfldMHl C à peMonne tra.
vaillant dehors. S'adresser
nie A.-Jf. Piaget 45, au rez-
de-chaussée*, à gauche. 23980

Même adresse à vendre un
fourneau avec a'is fere à re-
WWSer.

Denx personnes, ÏÏ&,
demandent à louor de suite cham-
bre meublée , indé pendante. 24nf5
S'ad. au bur. de l'irtopaijnal».

Bllffet sal) '11 cst demandé
à acheter ; largeur

1 métro environ. Offres écri-
tes, sous chiffres E. C. 2417Î
au bureau de l'c Impartial ».

24177

On cherche à aehet̂ : **%»u v«»i w«w . machine a
régler, d'occasioiia. Offres par
écrit, sous chifft'es A.. B.
24196, au bureau de l'« Tm-
partial. » 24196

fin Me à acheter riai&
dresser rue du Nord-63. au pignon

Stême adresse, à vendre un
réchaud à gaz, à 2*trous et avec
four. 34*69

A VPHilrP un accordéonfl veaui e Amez.Droz> en
bon état. — S'adresser Place
d'Armes 1-bis, au 2me étage,
à gauche. 24178

Occasion. A, Ten^?.m .beau lit de mi-
lieu ; prix très avantageux.
Ecrire sous chiffres H. M.
24175, au bureau de l*« Im-
partlal ». 24175

Â uoruiîifl un noau secrétaire à
ICIIUI C fronton , à l'état de

neuf , un régulateur à sonnerie et
2 tableaux. — S'adresser rue de
la Paix 109, au 3me étage, à gau-
che. 24161

A vendre «aœ?5 £
établi portatif en très bon
état. S'adresser D.-P.-Bour-
quin, 5, au 2me étage, à gau-
che; 24200
sIPPÎÎ Çinn A vendre, étatutidsiun. do neuf c}mm
bre à manger chûne sculpté,
et panneaux. S'adresser, lo
soir, mo du ' Temple-Alle-
mand 105, au 2me étage.

Même adresse, monsieur de
toute moralité demande à
louer chambre, chau ffage et
élootrieité, pour fin novem-
bre. Bon prix. 24187

Belle oecasion! It^V^.
ge«, n'ayan t jamais [servi , est à
vendre. 2V204
S'ad. au bur. do r«ImpartiaU.
A VPllàrP faute de place, 1H VCHHI C couuuodc. ] 6e.
crétaire, 1 console, 1 buffet
de service-étagère, 1 armoi-
re à vaisselle, 1 régulateur à
poids, 1 lustre à gaz, 1 lampe
électrique à poids, 1 matelas
rrin animal, 1 dit en crin vé-
gétal, 2 tables do nuit, 1 ta-
ble de cuisine, 2 canapés crin
cnimal, 4 glaces, 6 tableaux,
1 séchoir, 1 banc à lessives,
des sacs vides, 1 jeu grands
rideau x couleur, 1 cartel. —
S'adresser rue du Parc 69, au
2me étage, à gauche, de 2 à
5 heures du soir, Entrepôts,
ruo de la Serre 132. 24113

Mcjjpo adresse, on achèterait
d'occasion une malle de ca-
bine et autre.

A VPIII?*'P 1 poussette etR VBHJU t; ! ohaise d'0nfa.nt,
usagées*. S'adresser rue Ja-
<;ob-Brandt 8, au ler étage.
A VPNriFP à l'état do neuf ,A venai t;, habit d6 e6té_
morue, taille moyenne. 24165
S'ad. au bar. de 1' •.Impartial -.

(WfKîi ftll uui«"e,*- A vendre
UlbaSIUll une table en chêne , a
coulisses, neuves, plus 2 régula-
teurs à poids. — S'adresser rue

>du Puits 12, an 3me étage. 24142

ÉÊ mS&L, I OFCS. dre sept
/iH SL* i,eaux g°rets de
f \  M \ "̂  7 semaines, —

S'adresser chez M. J. Favre, à la
Jonchera (Val-cte-fin^. 238«2

Â UOIlripp feute d'emploi, 3B
ICUUI C mouvements 9 lignes

cylindre Savoie, 6 mouvements*
ancre 19 lignes à cl'ef. échappe-
ments- fait , FCompteur pour auto-
mobile , lampes à suspension ,
porte-lampes, montro de bureau
(presse-lettre) , une tring le en fer
de 3 mètres de long. Le tout en
bon état. — S'atiresser chez M. E.
Perret , rue du Parc 79.

Â VPTlriPP line for(4B Porlative
ICUUIC et une enclume pres-

que neuve, bas prix. S'adresser
rue du Puits 29, au ler étage, à
gauche. 2390K

Grande Baraque t {ZlZ
en bois doublé, recouverte en tui *
les, fncfte à aménager pour pou-
les, lapins et chèvres , est à ven-
dre. — S'adresser Succès 11-a,
au rez-de-chaussée , à droite. 23231

iTûnrîpp un lj t  c(""Plet , en_ CilUl 0 très bon état. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 18. an
ler étage. 28943

A VPHliFP une belle tableA VBHHI tf ovaJe neuve
bois dur. ainBi que des ca-
naris bons chanteurs. — S'a-
dresser à M. A. Hœltschi, nie
Daniel-JeanRichard 41. 23985

SkiS ^ vettdr° une Pair6
de skis bien conservés,

ou à échanger contre appa-
reil photographique, une ba-
lance de chambre et 2 fers à
repasser. S'adresser chez M.
Garnachc, ruo des Terreaux
16. 23968

_4S& Crêmo idéale pour l'hj- ?
Àŵ  giène de la paau. (on *«?

JI» sraisieme. Se vend partout. A

* 
PrU FM.25. 

J

n s nui
rue du Parc 107

engageraient : 2419i j

Poseurs de cadrans |
Décotteurs
Pivoteurs-logeurs
Islsïiïs d'échappements

pour ïj etitos picoeà auciu.

1 MALADIES DE LA FEMME |
La femme qui voudra ériter les Maux de tête, la Mi- H

; graine, les Vertiges, les Maux de reins et autres malaises H
Sa qui accompagnent les règles , s'assurer des époques régu- ¦*
; ; liéres , sans avance ni retard , devra faire un usage constant ¦
I et Régulier de la 1 ffî

JOUVENCE de l'Abbé SODRV
m De par sa constitution , la femme est sujette k un grand H
¦ nombre dc maladies qui proviennent de la mauvaise PS
B circulation du sang. Malheur â celle qui ne se sera pas K
£5 soignée en temps utile , car les pires, maux l'attendant. La B

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 1
» est composée de plantes inoffensives sans aucun poison, B

* et toute femme soucieuse de sa santé doit, au moindre j
malaise, en faire usage. M

sffl m , Son rôle est de rétablir la parfaite ¦
ff ] /<^>32î?fev circulation du sang et de décongestion- ci

J& /3jmb%\ ner ^ es' différents organes. Elle fait j
I {*ii$£u_\_ \ disparaître et empêche , du même coup,

i j  tSOB 1 1" Maladies intérieures , les Métrites, H
\ J&ML I Fibromes, Tumeurs, Cancers , Mau- M

i \_9_flnatS___*-_J valses suites de Couches, Hémorragie», B
^S^H®  ̂ Pertes blanches , les Varices , Phlébites ,

j ^~m\_m  ̂ Hémorroïdes, sans compter les Maia- m
n ______

*_ o» _________ diés de l'Estomac, de l'Intestion et I* j
» des Nerfs , qui en sont toujours la M
m conséquence. Au moment du Retour d'âge, la femme devra M
¦A*'! encore faire usage de la B

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
pour se débarasser des Chaleurs , Vapeurs, Etouffements et H

M éviter les accidents et les infirmités qui sont la suite de la B
m disparition d'une formation qui a duré si longtemps. ,
1 La JOUVENCE de l'Abbé SOURY dans toutes phar- H
•K macies. 5 tr. — le boî te (pilules) ; franco poste. 5 fr. 50. ,
H Les quatre boîtes (pilules), franeo poste, 20 fr.. contre B
H mandat-poste adresse Pharmacie Mag. DVUONTIER, à B;ij Rouen. | |
9 I Bien exiger la Véiitable JOUVENCE de l'Abbé I fl
1 J SOUICY avec le nom Hag. DUMONTIER H

m Nota : La JOUVENCE de l'Abbé SOURY liquide est augmentée du
fa montant des frais de douane perças à son entrée en Suisse. '
*§ Notice contenant renseignements , gratis. {'' ¦•

MACHINES NEUVES
D'HORLOGERIE

n presses col de cygne 30/40 t., système KirscheiB.
'¦! presses excentriques col de cygne 15 t., inclinables, course

réglable de 10 à 50 mm., peuvent être livrées avec avancement
automati que et extracteurs inférieur et supérieur.

3 machines automati ques à décolleter, système Petermann , pas-*
sage de barre 8 mm., 3 burins , taraudeur.

'i machines à tailler les fraises de forme pour l'horlogerie.
Machines à tailler les roues.
Machines à tailler les pignons, à 3 fraises.
Machines semi-automatiques à mettre d'épaisseur, tourner les

noyures et ronder. '
Machines automati ques à laminer les balanciers.
Fraiseuses, Perceuses, Tarandenses.
Balanciers à bras, vis 35 à 45 mm. ; 50 mm. sur socle fonte.
Presses à excentriques, 5, 8, 20 t., avec et sans avancement auto-

mati que.
Petites potences. 

Machines neuves ponr la boite
1 machine pantograp he Dubail.
4 machines à polir les boîtes.
3 potences à numéroter.

mm~~mmmmm

Machines mécaniqnes nenves
1 rectiOeuse Stouder universelle.
I graude fraiseuse universelle 800 X 250 mm.
Fraiseuses d'outillenrs.
Tours de mécaniciens 1500 X 200 et 1000 X 180 mm. -
Tours d'outilleurs, simples et complets.
Machines à scier les métaux.

Machines mécaniques d'occasion
Raboteuse 1200 X 450 mm.
Tours d'outilleurs.
l'ours de calihristes. JH-6989-B 2424Z

STâHMRD S. A., Bienne
Tolépliono S 4,

m0>

On désire acheter de suite, neuves ou occasion , deux
.presses de lo à 20 tonnes, genre « Bliss» , à col de cygne et
Uible inclinable ; extracteur. — Offres écrites et détaillées ,
avec prix , à case gare 7206, Lausanne.

On échangerait éventuellement contre balancier à fric-
lion et presse « Schiller » de 80 tonnes , à vis.

HotaOUPS d'échappements
Remonteurs de rouages

Sertisseuses
pour petites pièces ancre , sont demandés à la

Fabrique A. Eigeldinger Fils
Successeur de Godât & Go

189, Rne de la Paix, A 89 24268

| La Fabrique ERI8MANN-8CHINZ , à Neu-
veville , cherche un P-3071-N 24239

Oie! faiseur d'étampes
spécialement au courant des pièces acier , aiusi tjue deux

bons Décolleieura
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§ C©lv£F.A.Q-£TEE '̂- .̂SST^"Z5-A-3iTCBS STJJ: la- T7"XE
Fondée en 1872 Sons le contrôle dn Bureau Fédéral des Assurances, à Berne

I Assurances en cas de décès Rê i âst î^ ï̂tes
\m ^mmw——m,m m v̂y* 

w» *"BW •¦«* ^ »̂ »̂, Montan t de la rente peur un versement de 100 francs :

P| Mixtes arecou sans clause d'invalidité. Vieentière à primes viageresou temporaires. Terme A 65 ans ". * [ '. '. '. *. 11*44 '/s . A7o ans " ' ' " 17 6*%
1$ï ' i dxe et Botales pour la constitution d'un capital en faveur d'enfants. Le tarif pour femmes est un peu inférieur

IH La Compagnie conclut, en outre, toute autre combinaison d'assurance , au gré du proposant

la Participation annuelle et progressive des assurés aux bénéfices de la Compagnie
La Compagnie dispose dans ses caisses de fr. 122 pour chaque fr. lOO de valeur actuelle de ses engagements

mi Agent Général pour le canton de Neuchâtel : Agence de Neuchâtel : DIRECTION : Inspecteur pour la Suisse romande :
M M. Henri HUGUENIN, Rué Jaqnet-Droz 60 "' M 

ûffl^&SÈnt B*m'1 f O , HUE »E HOLLANDE, 1© M. V. K ARCHE», 29 bis , Chemin de Hiremont
9 La Chaux-de-Fonds — Téléphone 5.77 puce Numa-Droz i.Téléphone 7.89. GENEVE — Téléphone 39-47 — GENÈVE —
MB——______________—__ MMMM _ MMMMMMMM __ w_ M m__________ m PMMHMMMBBBMMlMMMHMMMMMMSBMMMSMÉaBMaÉMMMMnMM ¦iiiiiiiiiMiw iiiiiiiintfiiiiTi«mi*MII"iawrfriii n rm______m________m iii ' iiini

,_& **.

EMPRUNT DE LA LIBERATION
Hen te Française 1918

émise au prix de Fr. # O. O O pour 4 francs de rente
rapportant 5.65 °/o

exempte d'impôts, à l'abri de toute conversion pendant 25 ans , comportant une
prime de remboursement de Fr. 29.20 pour un montant nominal de Fr. 100.— .

La souscription est ouverte , en France,
du 20 octobre au 24 novembre 1918

On peut souscrire i soit en numéraire, chèques ou mandats de vi-
rement, soit en valeurs : Arrérages de rentes françaises échus ou à échoir les 16
novembre et 16 décembre 1918, Bons de la Défense Nationale , Bons du Trésor,
Obligations de la Défense Nationale , Rentes 3.12% amortissables.

Une bonification est allouée sur la valeur de reprise des Bons et Obliga-
tions de la Défense Nationale souscrits avant le 15 septembre 1918. Son taux est
de Fr. 0.2o % pour les bons à un mois et trois mois et de Fr. 0.50 % pour les bons
à six mois et un an et pour les obligations.

Pour tous renseignements, s'adresser au Service financier de l'Ambas-
sade de France ou aux Consulats en Suisse.

I Moresniiifi
Cahiers de Notes

\ i Mlaolior en toutes grandeurs
—

I Quittances à sonches

S • Bons à souches «
-

¦

i -BiHets à ordre -
etc'^ etc.

'¦t

î Librairie Courvoisier
J Plaça du Marohà
« 
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S
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I I

' . . . ¦¦*»» le 1" et le 15 1 1 0̂1*10061 *16
1 HJH' de chaque mois .,, ,,  m——m— n i  un W# mw—M————mm

! , f * LR CHAUX-DE-FONDS (Su%) pÉRI0DIQUE abondaminent
H B II MÉTROPOLE DE L'HORLOOER.E rf soigneusement ,„ustré>I l  11 ,a REVUE INTERNATIONALE

H DE L'HORLOGERIE est l'organe d'information par excellence
~*~ mMM pour tQut çe ^uj t0uChe à la branche de l'horlogerie, à laXIX»' année mécanique, à la bijouterie et aux branches annexes. Publie

ABONNEMENTS : toutes les nouveautés injuriantes, brevets d'inventions, mar-
i an . . . Fr. 8jo ques de fabrique etc. * " ,
6 mol» , . »; 4.50 " -+& ' "

""" l̂̂ ™"' Administration : Ul CHftUX-DE-FONDS (Suisse)
On iabpoqe i toute ' 1

m W$$ke i. WIE nu M$t$$ >
Compte de chèques postaux N" IV b. 528

rr- " " «esse at a / /  — *•* g ¦ r - r —Jt

ŝsurez-vons à la I
[ato flflnfe ______ Populaire
¦ia i I I  I I  mm i i i» m___wmmmwmmmsmmm_m__mmmmm i n » i m»

vous ne le regretterez jamais !
Conditions des plus avantageuses pour :

Assurances au décès • Assurances mixtes • Renies viagères
Demandez ProNitectuw et Tarifs à la Uii'eetiou, à

Neuchâtel , rue du Môle '.i. ou aus Correspondants dans
chaque Commune. o F. 88-i N. 14422

Sécurité complète. - Discrétion absolue.
¦S r — z~ ^~ yj — "— - -*—• ~"" - - — - - - mes

-mmm *mm__________ m_ \_____\m\_mm—a— ^mmmm \m H^—¦—W9K9à________m ™l_k '___Ltt_M_\____.___- 'À

/  E. MANDOWSKY >y
/ L a  Chaux-de-Fonds Rue Léopold-Robert 8 \

\ Confections de Dames J
\ MANTEAUX. COSTUMES , BLOUSES, JUPONS /
, \k ROBES, ROBES DE CHAMBRE, «te. /

Ŝ̂  
Dernières Nouveautés r̂

\ 
Il  ÎIM——fWffMnwniHrTMTTilIT—JfJ*'*— ----—s--̂ma__-_—____________ *_m_m_-i. *m___ . !_ -_ *_—m,~ TT9n~if_t 1 \ \ I M M  l . ¦ —m imiliini »l i w__tmr _̂_____9_m_9__M_tm__tWm

I romande et italienne; H

S. A. AMPÈRt , LAUSANNE 1
m V<nte «n gros exclusivement. j|

Faites
réparer

vos Chaussures
chez

Von Arx
& Soder

2,. Place Neuve, Z
LIVRAISON RAPIDE
TRAVAIL SÉRIEUX !

8èrvloe H 0d'eeoompte ^% _
Neuchâtelois 9_W O

\MOUVEMENTS
' i m

a) mouvement» soignésH&nny H lig., 16/12 me, tirette
82 douz. lépines et {4 douz;. en savonnettes; plus fourni-
tures s'y rappor tant , boîtes acier , cadrans argent , etc.,

b) 95 dz. monvenments i 2 lig. Ruedin, balancier , vi-
sible; ces mouvements se prêteraient fort bien à la termi-
naison en calottes, avec et sans balancie r visibles ; four-
nitu res pour ce calibre , tels que : cadrans fantaisie as-
sortis, boites acier lentilles , calottes plaquées , etc. .

c) 13 douz. savonnettes targettes Soitceboz 32/12m0
18 V» l'S-

Plus un . lot boîtes acier 18 %. lépines et 10 V8 douz , de
boites acier 24/25 douzièmes. 11963
S'adresser, par écrit , sous chiffres Z, A. H96» au

Bureau de ['«IMPARTIAL » , La Chaux-de-Fonds (Suisse).

bien au courant de la parti e des balanciers ancre 23835

est demandé
| pour de suite ou époque k convenir par fabrique spéciale.
— Adresser offres édites détaillées, avec prétentions, sous
chilïres M. 3»f » U., à Publicitas S. A., â Bienne,

MiDtAfTânmLîLfêda â «BlilM Wfl

Demoiselle de famille hono-
rable , ayant peu da relations, édu-
quée, bien de aa personne, physi-
que agréable , caractetère tris af-
fectuen x, possédant quelques bians
en nature et â la tête d'une .petite
industrie très lucrative , désire
union avec monsieur sérieux,
28 k 35 ans, ayant position assu-
rée ou place stable. Il ne sera pas
répondu aux anonymes. — Offres
écrites sous chiffres A. D. 33S9&,
an bureau de I'IMPARTIAL, 23895

CHIFFONS OS
.T'achôte aux plus hauts prix

les
<" nivre. I.ulton , Plomb. Zinc.i'Vr et. Fonte. Vl«ux cnn'nt-
I-I KMI C*. ChifTaiib.

Se rscoamunde,
Joseph Qamoiot

«ue de l'Hôtol de-Ville 38*.Télépho ne i i s o

APPRENTTDE BUREAlT
.leune homme demande nlace

dans burea u , nom' fabiic -Hiiu ti sipossible. - Offre!, écritas , SOUBchiffres G. A. 24 OS4, au bu-
reau de l'Imam,. "3405*

MONTRE S
éd e  

poche , tous genres
en or , argent , métal ,
acier , ancres et cylin-

lk dre. Montres-brace-
^ftlets pour Dames ou
["J Messieurs, Grand
W choix; qualité caran-
w Ue , vente au détai l.

.S'adresser clien M. Perret , rue du
Parc 70. au Urne étape.

DROZ, Herboriste
NEUCHATEL

traite par correspondance. En-
voyé!! un peu d'urine du matin
Indi quez: âge. occupation , quel-
ques renseignements au sujet des
troubles maladifs ressentis. 10972

Tolénhone 10.18

A vendre
environ 40 kilos bandes d'acier
vour boîtes de 30/i 0(, d'ériaisseur
»ur 58m/m de largeur. 1000 kilos
rondelles acier doux de 3 m/m.
sur 50 m/m. — S'adresser chez
M. A. Scliieié. Bue du Doubs
N'n 131. 24315

MOTEUR
Bïovm Boveri et Cie, S HP,
n'ayant servi que 15 jours, à
voudra. S'adresser à M. A.
¦scuiolé, rue da Doubs 131.

24816

Â InilPr immédiatement etA IUUCI jusqu'à fin avril
101» 24101

petit

atelier
aveo moteur, transmissions et
établis installée. Conditions
favorables. — Offres éorites,
sous ohiffres E. B. 24181, au
bureau de V* Impartial >.

Même adressa à vendre :
poulies, renvois, tonneaux à
déchetlé, lapidaire, courroies
naagées , soufflet au pied aveo
chalumeau, etc., eto.

»"* Propriété à vendre
à Peseux

A vendre vigne de 1126 m'
avec pavillon en maçonnerie.
Sp lendide situation au dessus de
Po3eux. entre la route cantonale
it la forêt. Chésal à bâtir. Vue
mprenable. — S'adresser étude
Viax Fallet, avocat et notaire , à
'eseux. . , OF-1402-N 2:1816

S intrara se recommande
SJIUgOl — pour pour du tra-
••tiiJ à domicile. — S'adresser à
Mme Bovet , rue du Collège 4.

24305'

fart Ans On demande à
%f<U LUUS. acheter des car-
l ins d'établissagés pour 17 et 19
V'-mea. 24806
'¦'adr. an bnr. i3e I'<Impaftîal»

________ # A vendre
>* une belle nichée' W ĵT  ̂de jeunes Porcs

*-x—a =̂- de -J mois. -
- adresser Restaurant J. Barheb ,

MU Valanvron. 24310

ariâsarëSn^X
- ¦e pour du travail à domicile ou

l'atelier. 2432i
S'adr, au bur. de l'clmpartial

VlâCDmô A vendre machi-
à arrondir , neuve, tout nickel.

r 'i ix , fr. 100.— S'adresser rue du
fare 132, au 2me étage, k gauche.¦ ¦ . 24325

H^dlURÎ» trés
n
bon ra-

, li um pour les cadrans de mon-
1 res. — S'adresser rue du Parc
.H , au ler étage , à gauche. 24328
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La TRAME S. A., Manufacture d'horlogerie, Tra*

melan, cherche un j

m • i* * i

capable. Place stable et haut salaire.

M 

économiser du cornbus- ______mÊj È S Ê_ W&î.
S" éviier l'ennui  de la fumte  J^i

__
r^_^_^___ WÊ^^_&_,

1 ué j ihj s avoir de ré para- 'tf^^^gp^^.̂ ^CT

Faite * poser sur vos chem:»'é<>w les ffl;pWS'v ĵ I jm

Ckwn it dniÉBjunr fefllj
brevetés, en béton armé d'une durée illi- S|̂ SP^K S^^raj

Représentant pour le canton de Neu- K||a|BËW ;

EMILE MOSES3 Jfi^W(VSaître - couvreur BfÉlî ^̂ ^
Téléphone 3.51 Téléphone 3.B1 l̂lil iS'ilS li^Pi?
qui s'occupera aussi à votre satisfaction de Couvertures à neuf
en tuiles ' et ardoises , Réparations diverses et Peinture de fer
¦blanterie. — Dépôt de 17S13

Tuiles, Ardoises , Eternit, Carton goudronné
Goncieroe povx maAe°* lo-a cative demandé
pour le 30 avril 1919. Travaux
de nettoyages- contre loge-
ment. Ecrire aveo références,
Case postale 172B7. 24322
ânnPRntî  On demande unrr " apprenti coif-
feur. — .S'adresser à M. Cil.
Tfissofl, a-uto Liëopold-Bobea:t'
132. 34311

OllVFÎSr borl°ge,r désirant
apprendre aehe-

vagee ancre ; apprentissage
de courte durée, moyennant
paiement, peut écrire sons chif-
fres R. S. 24219, au bureau de
Vt Impartial ». 24219

Â lOHGF de 6nitP ou pottr
époque â convenir,

rue du Premier-Mars 15, les
locaux occupés ancieainej-
ment par Ja Cordonnerie
Daeppen ot qui peuvent être
utUlifeée là ¦ l'usage d'atelier
on magasin. — S'adresser à
M. Alfred Guyot, gérant, rue
de _la_Pai_x 43. 24309

3 *̂ Chien. On achèterait
chien ou

chienne de moyenne gran-
deur, pour la garde. Offres
av. prix, sons B. B. 22014,
au bnreau de l't Impartial ».

Occasion. ŜFS
un petit camion aveo éche-
lettes. Prix modérés. Pres-
sant. S'adresser rue du Parc
17, Epicerie. 24304

Micromètre » ™  ̂-
rue du Doubs 32, au pignon.

24301

Occasion. A y^e d\ .smter beau bois
de lit Louis X-V,-à deux pla-
ces, aveo fronton, noyer ci-
ré. 24326
S'ad. au hur. de 1'«Impartial».

¦¦¦ 1111 ¦ Il I I.IMm.M. Il.lll M--,

PIANO
d'occasion , est demandé à acheter ,
au comptant. — Offre s écrites
sous chiffres A. C. 24393. au
bi;reaii de rrMPABT tAC. 2439,9

Jenne homme. ^ ĴÊ*d'apprentissage, cherche place de
suite comme assujetti, à défaut ,
comme aide-mécanicieu. — Ecri-
re sons chiffres A. Z. 24263 au
burean de I'IMPARTIAL 242o3

Jeune homme. po°? ucnh7ar-
r.on intelligent , 15,ans. place dans
bonne Maison de commerce ; en-
trée à volonté. — Offres écrites.
sous chiffres B. V. 24286 an
bureau de I'IMPARTIAL 34286

JeUIie tlOmme dans commerce
pour faire des emballages ou au-
tre emp loi. Entrerait de suite.
S'adr. au bur. de- l'clmpartial»

242BQ

^OrtJQCPllP travaillant au bu-
OClllûOCUl , rin-fixe. cherche
place où il aurait l'occasion de se
perfectionner sur la machine. —
S'adresser à M. Dubois, rue Ja-
niipt -lJrnz 58. 24^75

loiltl O f l i l p  connai ssant les
UCUUC 11115 travaux de ména-
ge et la cuisine ; à défaut , une
volontaire esttdemandée de suite.
S'adresser à Mme Sagne-Geiser.
à Sonvilier. 
Vcpi /ontû On cherclie , pour le
OCI JûlUC. 15 novembre , une
personne sachant cuire et faire un
ménage soigné. 24370
S'adr. an bur. de l'ilmpartial»
Qantrnn fn Damo -seule, (l'un
OCI VOlllC. certain âge, demande
jeune fille modeste , de confiance ,
pour faire le ménage. Entrée de
suite ou à convenir. 24278
S'adr. an bnr. de l'clmpartial^

PnlkcOllCO 0n demande de
l Ullùij GUoO. suite une bonne
polisseuse de cuvettes argent. Tra-
vail assuré, 24376
S'ad, au bur. de l'clmpartial».

^flPPliriflP très capable, routine
OCl i lll lCl dans soll métier , sé-
rieux, demandé de suite par Mai-
son de la ville, Place niable.
Contrat à l'année. — Adresser
offres écrites , avec copies de cer-
tificats et prétentions de salaire ,
sous chiffres R. R. 24272.
au bureau de I'IMPAHTIAL . 2'I272

Pas d** timbres nour la répons*? .
_mm_____m-m____t__w_m__m____m__________ m
f h amhPÛ AiOiitfrcftauilire meu-
UllalllUl C. bleeinde pendante.au
soleil , électricité. — S'adresser
rue de la Ronde 21, au 2me étage
à droite. 24262

Picri à toppp a louer ae suite
l 10U. "u."tEl lC ou à cenvenir.
Paiement d'avance. 24266
S'adr. au bar. *• V«ÏKiDartial>

I L a  
famille Louis Itaudelier remercie sincèrement ; _j

tous les parents , amis et connaissances, qui les ont en- \ <
tourés de tant de sympathie pendant lo grand deuil qui
vient de les frapper. 24205 j

La Chaux-de-Fonds, le 6 novembre 1918. ! j

B|H Wt

i Monsieur et Madame Joseph Reeorbet-Vansteen- Jp?
m wegen et leurs enfants Fernand et Lucien, à Glaa- m»£
* g-ow (Angleterre) ; »S|
ï Monsieur Henri Weiss-Keoorbet et ses enfants j
S Henri, Philippe ot Jeanne, à La Chaux-de-Fonds ; $jf\
1 Monsieur et Madame Charney-Magniu et famille, BË!
f à Saint-Bonnet-le-Troncy (France) ; KPjj

Monsieur et, Madame François Bonnin, au Lacet 2&;
(Tarraro) ; g|

ainsi que les; i'amille9 alliées, ont la profonde iSS
1 douleur de fa ire part, à leurs amis et connaissan- Hf*'
I ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver wcj

S on la personne do leur chère mère, grandVèro, âg;
9 belle-mère, sœur, belle-sœur, tante et parente, K%

1 Mme veuve Stéphanie-Marie REC0RBET M
née MAGNIN

a quo Dien a reprise à Lui à Pagre Se 75 ans, après ___{
9 une longue et pénible maladie, supportée avec m
V résignation, munie, des Saints-Sacremsnts de l'E-i ES
g glise. BÉ,
g La Chaux-de-Fonds, le 7 novembre 1918.
S L'enterrement aura lieu sans suite, samedi 9 ?f>
$ coui'ant, à 1 heure après midi. ï|?
3 Pomicile' mortuaire, ruo Numa-Droa 2. Sa

| PRIEZ POUK ELLE. 
^ïjj Une urne funéraire sera déposée devant la mai- raj

j sou mortuaire fcfe
H Le présent avis tleut lien de lettre de faire-part. _M

EM-aiD ùjjp im 1918
NAI8SANCE8

Robert, Francis, fils de Tell ,
boîtier, et de Aloise-Julie née Mo-
reillon, Neuchâtelois. — Glauser.
Roger-Maurice, lils de Frnest-
Numa, horloger, et de Laure-Ali-
ce née Châtelain , Bernois.

PROMESSES OE MARIAGE
Dûnki, Jakob , boîtier, Zuri-

chois, et Scherler, Emma, ména-
gère. Bernoise. — Franz, (Eug è-
ne-Arthur, tonnelier. Neuchâte-
lois et Bernois, et Mauiin. Ma-
thilde, gouvernante, Vaudoise. —
Matile, Louis-Adolphe, horloger ,
et Matile née Bouvier, Augusta,
horlogère, tous deux Neuchâte-
lois.

MARIAGE8 CIVILS
Dubois, Jaques-Henri , horlo-

ger, Neuchâtelois, et Girardin ,
Marie-Eugénie, lingère. Bernoise.
— Beuchat. Georges-Henri , chef
de bureau , Bernois, et Pellet ,
Louise, ménagère, Fribourgeoise.

Dângeli , Friedrich, employé
postal, et Geiser, Hélène-Louise,
ménagère, tous deux Bernois. —
Kânel. Willy-Eù gène , commis ,
Bernois, et Duvoisin , Laure-Ma-
thilde, horlogère, Vaudoise.

OÉCÈS
3587. Brusa née Hirschi. Rosi-

ûa, épouse de François. Italien-
ne, née le 26 octobre 1859. — 3538
Berner, Hermann, fils de Her-
mann ot de Lina née Luthy. Ar-
govieo. né le 16 Janvier 1899. —
3539. Recorbet née Magnin, Ma-
rie-Stéphanie, Veuve de Michel,
Française, ûèe .le 30 mai 1844.

POMMES de TERRE
PRIX RÉDUITS

Les personnes qui sont au bé-
néfice des denrées prix réduits
«ont informés qu 'un Arrêté fédé-
ral permet de vendre les pommes
de terre à Fr. 30 les 100 kilos .
Celles qui ont déjà payé leur
achat, recevront un bon pour la
différence, ce bon leur 6era en-
voyé. ^349

Pour obtenir des pommes de
terre à prix réduits", s'adresser
aux Bureaux des prix réduits
(Juventuti et Abeille).

Apporter les coupons et le prix
de l'achat 

CHUTONS » OS
FER et FONTE 24341

sont achetés à bons prix par

M. MEYER-FRANCK
Ronde 23 Téléphone 3.45
Sur demande , se rend à domicile

SOUS-MAIN 1919
3.— Fr. pièce. Buvard extra.

twprimarie W. ____, Rue du Marché 4

flehals et wnte Mis
— S'adresser rue du Premier-
Mars 5 (Magasin du coin). S614

CAFÉ-BRASSERIE
E. Brossard

Suedu Progrès Ru»du1"Mars

Samedi soir, dès 7 h.

SOUPER AUX TRIPES
24S39 Se recommande.

Mariage
Monsieor très sérieux , travail-

leur, bon métier, 26 ans, désire
faire connaissance avec Demoi-
selle du même âge de préféren-
ce, si possible Suissesse alleman-
de, en vue de mariage. Discré-
tion absolue. Ne repond qu'aux
offres signées et sérieuses, avec
photographie. — Ecrire sous chif-
fres Poste reslante. A. B. lOl
La Chaux-de-Fonds 24332

On demande un bon

Horloger
pouvan t mettre la main à tout
ainsi qu'un 24S3S

Démonteur remonteur
Places stables et bien rétribuées.
S'adr. an bnr. de l'tlmpartial»

Presses
A vendre ou à échanger, contre

nlus peti tes, 2 presses « Borel »
50/60, dont une entièrement neuve.
On prendrait également, en échan-
ge tour d'outilleur et fraiseuse
grand modèle. 24353
S'ad. an bnr. 'de l'clmpartial».

Impressions couleurs tj_____i_f l
T aitine sout ^ vendre , ainsi
Ua>|MUo que plusieurs femel-
les. — S'adresser à M. P. Wuil-
leumier - Leuba, Restaurant du
Roc Mil-Deux . CnnvBr». 24337

Poseur de cadrans »___
faire les engrenages, est de-
mandé. S'adresser an Comp-
toir, rne dn Commerce 17-a ,
au 2me étage. . 24300

Jeune homme ^,Li
gent. est demandé de suite, par
Maison de la place, pour être oc-
cupé à différents travaux de bu-
reau. — Offres par écrit , sous
chiffres P. C. 24312 au Bureau
d» I'IMPARTIAL 24321

ÉGLISE NATIONALE
L'instruction des catéchumènes en vue des Fêtes

de Noël , est renvoyée à une date ultérieure par
l'Arrêté du Conseil d'Etat. P-23882-C 24-247

LE COLLÈGE DES ANCIENS.

Denrées monopoBisées
Pour le mois de Novembre, la vente se fera à partir de Same-

di 9 courant.
Les bons No 8 seront périmés dés Vendredi soir, S novembre.
Répartition : 5()0 grammes de riz, 600 gramme? de sacre, 350

grammes de pâtes alimeutaireù ot 450 grammes de produit*
d'aï oine, ces derniers pour les mois de novembre et décembre, sur
présentation des bons No 9 des trois premières cartes et 8 de la
carte de denrées diverses.

Prix maximas fixés comme suit :
500 grammes de riz Fr. 0.53
500 » de crème de riz • 058
600 » de sucre cristallisé » 0.8"
600 > de sucre scié, en sac » 0.89

i Sucre scié, en paquets, le kilo » 1.50
350 » de pâtes alimentaires ordinaires '» 0.36
250 » » » > en naquets > O.S9
250 » de farine d'orçe et orpe perlée » 0.35
250 » de gruaux entiers et brisés » 0.37
250 » de flocons et farine d'avoine > 0.37

Farine d'avoine en paquets, le kilo » 1.80
Les pâtes alimentaires n'étant pas encore arrivées, la répartition

en sera faite sons peu.
La Chaus-de-Fonds, le 7 novembre 1918.

24259 Office de Ravitaillement.

PEROLMA
liquide désinfeclant et purifiant l'air est le meilleur produit pour
combattre la

Or_\-*±J  ̂ip©
Adopté par toutes maisons de premier ord re, à Itàle. Bienne, etc.

(Cinémas, Restaurants, Cafés. Bureaux ot Fabriques)

Le Représentant général, M. H. van der Schalk, est arrivé à
l'Hôtel de Paris, à La Chaux-de-Fonds. 24282

Machine
â additionner

état de neuf, à vendre faute d'emploi. — S'adresser chez
MM. Gcetschel & Co, rue de l'Hôtel-de-Ville 28, U
Chaux»de-Fonds. ¦ ¦¦. . . 24240

Etude [de M° J. BOUCHAT , notaire, à Saignelégier

d'une propriété et de bois
m "

Samedi fl 6 novembre courant, dés 8 '•/ ¦_ heures
précises du matin , MM- Annen A Monàchon, négo-
ciants à Lausanne , vendront publi quement 200 m * de bois
de sapin en grume, 28 m3 de frêne, 15 m3 et 50 stères de
foyard.

Ce bois provient de la coupe à laquelle ont fait procéder
les vendeurs lieu dit Combe Girard (3 km. de la gare
du Boéchet.

La vente se fera sur place.
Le même jour, dès les 2 heures après-midi , MM.

Annen & Monachon vendront publiquement au Restau-
rant Lozeron, au Boéchet, la propriété qu'ils pos-
sèdent à la Combe Girard, comprenant une maison d'ha-
bitation avec grange, écurie, champ, pâturage et forets
d'une contenance de 13 ha. 22 a. 65 ca. (37 arpents) dont
7 ha. 32 a. (20 arpents V2) de forêts bien emplantées de
beaux bois. L'autorisation de coupe est acquise pour envi-
ron 500 m*.

Pour tous renseignements, s'adresser à M. Paul Ro-
bert, agent de droit, à L<a Chaux-de-Fonds , ou au
notaire soussigné.

Longs termes de paiement. p-1666-s
24253 Par commission : J .  Bouchât, not.

FabrioantSfieinouvements
M lignes lépines et savonnettes cylindres à vue , hauteur
21 à 22/12, sont priés de faire des offres écrites à Case Pos-
tale 1874, à Neuchâtel. Fortes commandes à sortir.

OFFICE COMMUNAL de RAVITAILLEMENT
f" I Nous mettons de nouveau en vente au détail, un
(»Q||AT© lot- do Fagots de branches, bien SACS , au prix
S CtUlf Ld (le *° ct - l'ii'C 0 P r!s au chant ie r  en ^are (entrepôts de

W MM. Grandjean) ou à 1 fr. livré à domicile.
La vente au Chantier ne se fera Samedi O novembre, do S h. du

matin à midi et de 1 '/, h. à 5 h. de l'après-midi.
LA RISTOURNE sur les charbons allemands sera expédiée par

poste directement aus bénéficiaires dès que cela sera possible (fin
courant) .
TfllIRRP N°us avons reçu le solde des autorisations de livraisons
lUUUUIi. de Tourbe ordiuaire, soit une très petite quantité.
Les personnes qui n'en ont pas encore obtenu où qui habituellement
en utilisent plus d'une bauche , peuvent en Taire la demande
par écrir, en joignant 40 cl. en timbres Doste.pbur la taxe st le
port.

Nous disposons toujours d'un important stock de Tourbe ma-
laxée. 24300

Office du Combustible de I..a Chaux-de-Fonds.

ff lf o_v-"tif_ i,BÈiî \_m_w___t-__9_99mf i
Repose en paix.

Jésus dit : -f c suis ta résurrection
et la me ; celui gui croit en moi
vivra, quand ménic it serait mort.

Jean Xî , SS.
Monsieur efc Madamo Fritz

Burgdorfer, leurs enfants et
petits-enfants font) paxt à
leurs parents, amis et con-
naissances dé la perte irré-
parable qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Monsieur Henri BUHORFER
lenr très cher fils, frère, on-
cle et cousin, décédé mercre-
di soir, à 11 heures et demie,
à l'âgo de Si ans, de la grim-
pe.

Hauts-Geneveye, le 8 no-
vembre 1918.

L'enterrement aura lieu
sans suite, vendredi 8 cou-
rant, â 2 heures après midi.

Le présent avis tient lien
de lettre de taire-part.

I

Les familles Jules Droz et Nicolet, ee sentent j
le devoir d'ajouter leur gratitude ponr la part pri- I i

• se particulièrement à leur douleur par les porson- l|||
a ies ci-dessous : i

Messieurs les officiers, sous-olficîers et sol- I !
date de la ' 111-20, de la 111-18 , de la Compa- I
gnie du bataillon 19, à Chiaefto, à M. le ea- I '

j pitaine Buhler, à Looaino, Monsieur Key- I l
nier, lieutenant bat. 20, à. M. l'aumônier w|
bat. 18, à M. Clero, chef de oomp. à Men- i

Wa drisio, bat. 19. |

|H A tous merci do nous avoir soutenus dans ce» Pi
||| § terribles épreuves. WÊ
p Les familles reconnaissantes. E|

¦BHBHHHntt
Madame et Monsieur A. Ja-

cot-Luthy; Mademoiselle Her-
mine Berner, Emile Berner,
les familles Steffen. Luthy,
Mûller et Jacot, ont la pro-
fonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances
du décès de leur cher fils, frè-
re, neveu et parent, 24314

Monsieur Hermann BERNER
enlevé j eudi, à 11 heures du
matin, à l'âge de 19 ans et
demi, après une longue ma-
ladie.

La Chanx-de-Fontfs, le 8
novembre 1918.

L'enterrement aura lien
sans suite, samedi 9 courant,
à 1 heure et demie après mi-
di.

Départi de l'Hôpital.
Domicile mortuaire, rue de

la Serre 5-bie.
Le présent avis tient lien

do lettre de faire-part.

H Monsieur et Madame Jules Hu^uenin-Sieiniffer
i ^t leurs enfants, remercient bien sincèrement toutes les

H personnes qui leur ont témoigné tant de sympathie
i dans leur grande épreuve. 24288 BR

Elle a du prix aux yeux de l'Eternel, \
H La mort de ceux qui l'aiment. ¦. 5?.

Psaume 116, verset 13.
Heureux dès à présent les morts qui H

B • meurent dans le Seigneur.
! Oui , dit r Esprit , afin qu'ils se repo-

sent de leurs travaux, car leurs œu- !
8{ très les suivent.
3 Apocalypse 14, vcrsel 13. Hg

Monsieur François Brnea et ses enfants ; f 
' ¦¦)

Madame et Monsieur Henri Brusa-Gianoli ; fin
B Madame et Monsieur Emile Huguonin-Brusa et Hi

j leur enfant ; !
H Monsieur Abel Brusa ; ag :

j Monsieur François Brusa, en Italie ; i S
§3 Monsieur Gaétan Brusa et sa fiancée Mademoi- ]
M selle Marcelle Sohwar ; fl!

Monsieur Emile Brusa ; i j
ainsi que les familles Brusa, Morazzonî et al- I

j liées, font part à leurs amis et connaissances dn I
décès de leur chère et regrettée épouse, mère, SffS belle-mère, grand'mèré, belle-sœur, tante et pa- |!|j|

j rente,

i Madame Rosina BRUSA , née Hirschy
H que Dieu a rappelée à Lui jeudi matin, à 7 heures H§f
8j et demie, dans sa 60me année, après nne courte et !
m douloureuse maladie. BK

P La Ghaux-de-Fonds, le 7 novembre 1918. jH
ja L'enterrement aura lieu sans suite, samedi 9 j
M courant, à 1 heure et demie après midi. 9n6

Domicile mortuaire, rue des Tourelles 65. f___j
f-j La famille affligée ne reçoit pas.

Une urne funéraire sera déposée 'devant la mai- I
S son mortuaire.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. I

Ph amllPO à louer à personne
UllttlBUl C honnête et solvable.
Payement d'avance. — S'adresser
chez M. A. Hirt. rue P.-H.Mat-
thpz 13. 2-1297
Mnneioniv tranquille offre a par-
mUll&HJUl tager sa chambre (2
lits), avec un 'Monsieur. — S'a-
dresser chez Mme Granier. rus
du Puits 15. - 24377

rhfllTlhPO à louer , non meubiee
VU0.UIUI 0, et non indépendante,
à dame ou demoiselle de toule
moralité. Payoment d'avance. —
S'adresser chez Mme Matthey.
rue de la Ronde ia . 24271

D611X UâiîlBS dent à louer , pr.
fin avril 1919, un logement deJ3
ou 3 pièces, au soleil. — Ecrire
sous cbiffres C. B. 24257 au
bureau de I'T MPARTUI ,. 24257

On demande âïïïeïef 'B^Is
état , avec ou sans literie. — S'a-
dresser rue de la Charrière 21,
au 1er étage. 24269

Â VPTlriPP Ulle Coune pendule
ICIIUI C neuchâteloise son-

nerie à 1 quart , plus une machi-
ne à conpor les balanciers. 24294
S'ad, au ,bnr. de l'clmpartial».

AlllO-ClliSeBP " marmites,%n
parfait état, à vendre. Convien-
drait pour grande famille. — S'a-
dresser , entre midi et une heure
ou le soir apvès 7 heures, rue du
Succès 5, au Sme étage. 24291

Â lTPlîfl l' û un ca"aP0 (ancien),
ICUUIC une petite toilette

dessus marbre, 3 chaises. — S'a-
dresser chez M. Robert , rue du
Temple-Allemand 113. 24279

TROUVÉ
Mardi soir, au bout de la Char-
rière, près de l'arrêt du Tram ,
une sacoche en velours noir, con-
tenant un portemonnaie avec.
quel que argent et deux trousseaux
de clefs. — La réclamer, contre
fraiB d'insertion , rue des Terreaux
29, au rez-iie-chaussée. 24261
TnnilVÔ ,1De niontre. — La ré-
l i U U ï C  clamer à M. le Lieute-
nant O.-E. Vincent, rue d«s Ter-
reanx 12. 84182

Le paraplnie S3Fr!5
nilnres , rue de la Serre 79, peut
y être réclamé. 24117

TmiIVé d_ma le quartieri i u u i u  Tourelles, une boî-
te calotte argent. La récla-
imer, contre désîgnatfton ot
frais dMnsertion, au Comp-
toir G.-Léon Breitling. Mont-
brillant. 24218

P^P/ill 
{iae •

sa
^"(' llu de veloun

I C I U U  noir , contenant une
bourse avec quel que argent , un
mouchoir ot 2 trousseaux de clefs,
sur la route des Bulles à La
Chaux-de-Fonds. —La rapporter ,
contre réeomoense, au bureau de
I'IMPABTIAL . ' 24283

PflPrtll ")an^ 
soir, lue Léopol-

I C I U U  Robert , une plaque de
serrure de meuble , en laiton dé
coupé. — Prière de la rapporter ,
contre récompense , rue dn Paie
132, au 3me élage, à gauche.

241Ô7
Pprtjll dimanche soir, depuis1 D1 MM la Corbatière à. La
Chaux-de-Fonds, une bague
chevalière or. avec mono-
gramme F. W. — Prière de
la rapporter, contre récom-
pense, rue Numa-Droz 120, au
2me étijge. 24104

Catalogues illustrés rgs?*
commerces ou industries , sont
rapidement exécutés et avec le
plus grand soin, par l 'Imprimerie
COURVOISIER , nlace Neuve.

Le Cliœui' iMixIe des Hauts-
Geneveys a le regret d'informer
ses membres du décès de 2WiS

Monsieur Henri HORGDDRFE II
• membre passif de la Société.

Le Comité.

¦ Messieurs les Membres du
Football-Club Ftoile sont in-
formés du décès dr

Monsieur Max GIRARD
leur regretté mxmbre passif et
frère et beau-frère de MM. Oscar
Girard et Georges Schumacher ,
membres actifs . — L'incinération
sans suite a eu lieu jeudi 7 courant.
24271 te Comité.
m _̂______ \____Sm ^B__ \_mS___ \\ \\-\m _̂___ \9__tw__
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MA TANTE' HERMINE
PAR

TH. B E N TZ O N

Lorsque Rosin e revint à fa ferme par dfes che-
mins détournés', afin de n'avoir chance die ren-
contrer 'personne qui remarquât ses yeux rou-
ges, Jacques armé d'un râteau à long manche,
faisait 'la moisson des fleuris aquatiques qui, sur
certains points, transformen t l'étang en prairie.
Elle ne voulut pas le déranger de cette occupa-
tion singulière . mais s'assit sous un 'hangar d'où
elle pouvait suivre ses mouvements. 'Les fortes
tiges élastiques des Jîys d'eau; résistaient ; i'1
fallut du temps et beaucoup d'efforts pour en
amener au lavage une vingtaine qui furent soi-
gneusement triés, entourés de roseaux, puis liés
msenMe à t'aide dJun brin de foin. Le j eune
tomme déposa cette geifoe sur l'appui ensoleillé
"de la fenêtre de Manie, qui s'ouvrit au moment
même.

— Mëdiïaitf t l s'éorîa) feu vtoïx f lu fée 'Bel »•«*
sïeirtnie, avec MR léger accent d'indignation. Avoir;
dépouillé l'étang de sa; parure ! et pourquoi ?..
,Ce ne sont pas îà dies fleurs qu'on doive cuéil-
£fe. Voyiez plutôt, >&_k>9 ne ipeuvent tenir droites
Mm pauvres têtes flétries 'déjà , et, quand on
fes respire de trop près, leur parfum, si doux
,m pteirr air, devient tout simplement une odeur
ftjj e marécage. BaTbare que vous êtes ! Las cho-
ses ne sont belles' qu'à leur place et dans le ca-
f i t t ë  qui leur convieiit.

— Je n'ai pas voulu vous offrir un beau twu-
«tiet, dW Jacques un peu déconcerté de voir son

intention gâtante sî mal comipriise, j'ai vmiiki
seulement ramener votre esprit à notre prome-
nade sur l'eau et à notre conversation inter-
rompue.

— Vous l'avez continuée hier, iî me1 semble,
par de gros reproches, repartit la j eune fille en
rougissant, moitié de confusion, moitié de res-
sentiment.

— J'étais fou, je vous t'ai dit ; auiourd'hu* j e
sais ce que j e veux et je ne viens pas vous faire
des reproches-, Marie.

Rosine n'en entendit pas davantage. Jacques
s'étai t rapproché de la fenêtre et baissai t la
voix ; l'attitude qu'il avait prise empêchait mê-
me qu'elle ne distinguât son visage.

Le genou appuyé à une pierre qui se trouvait
là , le coude sur lie bord1 extérieur de la fenêtre ,
il se penchait en avant, de sorte que sa tête
plongeait dans ia chambre. Le soleil frappait
la vieille muraille grise et fi ltrait entre les bran-
ches du lierre sur le visage de Marie, qui n'é-
tait ni attentif , ni ému. Il n'exprimait qu 'une
pexplexité pénible, comme si elle eût cherché
quelque moyen de s'esquiver honnêtement ;
mais Jacques était sous le' charme de son co-
quet sourire et incapable die discerner cette
impatience de fâcheux augure, cette contrainte
qui n'échappa point à Rosine.

Ce n'était pas ainsi qu'elle avait écouté la
mène Doyen lorsqu e cetfe dernière était venue
lui dirie que son fils la voulait pour femme. Le
dialogue dura longtemps! — C'est trop 'de pa-
roles, pensa en eMe-mêtA îa délaissée. Elle ne
veut pas de lui. ¦

Le bou que t de ly s d'S était resté entre les
deux j eunes gens. > !Vkvt«se décida enfin à le
prendre, en arracha dS ou (rois fleurs qui
scintillaient comme de f̂ciacre vivante , et se
les mit sur l'oreille dfll tes masses crêpées
de ses cheveux blonds^Biis elle fit de la 

main
un gentil' geste d' adieu.^Bnime p our  cofl sêdîe-r

Jacques, xf tâ tfesWa cependant à la même place,
Ile genou ployé sur la pierre et pensif. Les dé-
ductions de Rosine avaient-elles fait fausse rou-
te, étaient-elles d'accord ? Cependant Jacques
avait la tê.te basse lorsque quelques' minutes
après il passa lentement devant le hangar. Elle
n'y put tenir et courut lut frapper sur l'épaule.

— Eh bien ?
-— Je ne peux donc faire un pas sans que tu tfô-

pies ? gronda-t-il de mauvaise humeur.
— Tu es fâohlé, Jacquies ; elfe a dit non ?
— Elle n'a dit ni oui ni non.
—Pourquoi ? quelle raison a-t-elte donnée de

te faire attendre ?
— Oh ! les 'raisons ne lui manquaient pas ;

elle m'en a donné plus de dix, mais aucune n'é-
tait bonne. Elfe prétend que je fai surprise à
1 improviste, qu'elle n'avait j amais encore pense
au mariage, qu 'il lui faut peser le pour et ie con-
tre, que du reste elle » contracté des engage-
ments qui ne peuvent être rompus tout d'un
coup.

— Des engagements ?...
— Oui... à Paris... pour son travail; des enga-

gements avec cette méchante femme qui se trou-
ve être maintenant une espèce 'de tutrice. Bref.
elle me répondra de Paris.

— Elle part ! s'écria Rosine. ." • . - ,
— Cela te paraît mauvais signe comme à moi!
— Non, si elle veut vraiment réfléchir seule,

loin de notre infl uence, à oe qui est en effet une
chose sérieuse dont dépend toute la vie. Il y
aurait à cela grande sagesse de sa part", aùi con-
traire, et j 'en serais contente pour votre avenir
à tous les deux . mais....

— Si ta tâchais de savoir ce qui en est ?
demanda Jacques avec fa cruauté inconsciente
d'un amoureux aux abois qui n'a qu'un but en
vue et à qui tous les instruments semblent bons ,
pourvu qu 'ils lc fassent réussir.

— Ah ! tu m 'en demandes trop ! s'écria brus-

quement Rosine: Une sorte ¦d'in'ttgnatiion contre
Jacques était venue se mêler à la haine que de-
puis la veille eie éprouvait contre Marie, senti-
men t nouveau et plus douloureux! peut-être que
tout le reste pour cette âme transparente où
jusqu'e-îà rien de mauvais n'était entré. — Arran-
gez vos affaires entre vous, ajouta-t-elle, crai-
gnant de se laisser deviner. Marie pourrait t'en
voufolr de me confier tous ses seoretsi.

Avec sa droiture parfaite, Rosine avait! devi-
né le côté faible de la Parisienne, oette absence
de loyauté qui n'était chez elle que fa crainte
aimable, mais souvent dangereuse, d'affliger.

Une larme l'eut fait renoncer momentané-
men t à ses plus sérieuses résolutions ; pour em-
pêcher cette larme dé couler, elle' eût menti sans
remords. Le courage des femmes se compose
de deux vertus, la franchise' et la résignation.
Marie manquait de courage, et, à cause de cela ,
les observateurs superficiels lui trouvaient un
cœur excellent.

Il était clair qu'elle' avait voulu éviter la né-
cessité pénible d'écondiuire un adorateur. Peut-
être dé loin serait-il1 possible d'adoucir sa ré-
ponse, de l'atténuer ; en tout cas, elle n'assiste-
rait pas att chagrin qu 'elle était forcée d'infliger.
Pour ne point se prononcer nettement, Marie
avait ehcore un autre motif. Elle savait qu 'en
refusant sa main à un homme digne dé l'ob-
tenir , une jeun e fille laisse touj ours croire quel -lé a déjà disposé dte ses affections : la jalousie
dé Jacques contre Raoul: avait suffisammen tpercé îa veille, et par prudence, elle ne voulaitplus y donner prise. Cette j alousie aurait pu
contrarier des proj ets élaborés avec délices
clans la. mystérieuse correspondanc e dont unvieux saule du chemin de l'écluse1, trait d'u-nion , entre la ferme et le château , était depuispeu le confident.

ÏA suivre.)

P»» îiSjrSISSjl©ir6S pour bébés, depuis . . S ¦ eli& fc m__ \_ \

¦B CSllStl&SSOlîS laine , depuis . f «SO | jjj
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ECOLE_D'ART
La. Commission ouvre un Concours entre les bijoutiers do-

miciliés à La Chaux-de-Fonds ; ils devront présenter trois projets
dessinés et peints de montres bracelets-bijoux , pour bracelet ou
moire, le cas échéant. Les attaches de la montre au bracelet dev ront
être indiquées très clairement. Dessins, grandeur d'exécution. Une
somme de 300 fr. est mise k la disposition du jury pour récom-
penser les meilleurs travaux. Fermeture du Concours : le 2 dé-
cembre. — Les projets , munis d'une devise répétée sur une enve-
oppe contenant le nom de l'auteur , restent la propriété de l'Ecole.
. Tous détails complémentaires seront fournis par M. Wni Au-
bert , président du Conseil de Direction, auquel lès travaux doivent
être remis. 32999

Contre-Maître
Place d'avenir esl offerte à ouvrier habil e, connaissant

la gainerie el la manutention du cuir. — Offres écrites,
sous chiffres Z. B. 23966, au bureau de L'IMPARTIAL

Quelques bons "24027 P-6086-J

SOUDEURS
d'assortiments

pourraient entre r de suite à la FabriquedeBoilesdemontres

Les Fils de ROBERT GYGAX
SMmîer

Bonne rétribution. Certificats ou références exigées.

MODES * MODES
Grand chois de

Chapeaux garnis
dernières Nouveautés. Formes et Fourultures

chez
JMT.lle aP»«»»»JlMlL

Rue de la Paix 6i , au 2me étage. 23421

A remettre
pour cause to stntè un ~*

atelier mécanique
de précision. Gains assurés. —
S'adresser, peur prendre connais-
sance de l'inventaire , au Notaire
Edmond SOGUEL , Rue du Bassin
14, NEUCHATEL 23913

UuilJj nU
est à louer de suite ou pour
époque à convenir , â Mincri'a.
— S'adresser chez MM. îî auwa-
în au n & Mouuier , arcebitectes.

24134

A VENDRE
de .suit.' uu 38912

lÊ_MÈ _^ê?_&ksz ma»
s HP. , marque It . I!. C cou-
rant contiuu. 500 volts. —
S'u/lresser à M. I3d. vou Arx.
électricien , à Peseux (Neuchâtel)

™_& MzàJL«y -»^mMW fla mm ̂ ^*v SBHW

Nous sommes acheteurs d*
sacs eu toile de toutes grandeur»

Droguerie KûMing
4, Ru e du Premier-Mars4. 2S1W

piano
magnifique , usagé «u«l<sues moi*,
excellente marque," «at à vendre
de suite. Ecrire sous chiffres K.
R S4I21, au burea u dc I'IMPAU -
TÙL. 24121

A vendre

Presse
Borel-Proffil

70/SO course , 100 m/m. avec table
nouveau modèle. Prix avantageux

S'adresser Etude Max Fallet
avocat et notaire, à Peseux.

2381R

Balancier
On demande à • acheté»"

d'occasion un balancier, ris
de 50-60 mm., avec socle en
fonte. 24181
S'adr. au bra. 3e l'<Impartial»

Pierre?
grenat et rubis , plusieurs numé-
ros hors série, mais en première
qualité, à vendre. 2ll!îc>

mm L tgjMM & tit
Bu iïîis à sMi :
1 Italauce pour l'or,
1 Balance 20/35 kilos, avec les

poids , ou une dite de ménage.
1 Commode bois dur (même

défectueuse) .
Tapis coco ponr corridor.

Kaire offres écrites à Case nos-
taie 12545. 24186

Halte-là !
Ne vendez pas vos

Bouteilles
telles que : fédérales , vaudoises,
bordelaises, fonds plais , litres,
cho^ines, champenoises, sans
vous adresser à

Victor KràhenbttM
Rue de la {(ourl e 10,

qui paie les plus hauts prix du
jour. 24147

Ventoî <% vos jB H^*"

fa Boucherie Cheialine
Ch. Ramella

Rue Fleury 7 - NEUCHATEL
Prix sans concurrence ,

Garantie d'abataj e. En cas
d'urgence, arrivée par ca-
mion autoraebile. 23707

Téléph a ne 9.40.
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BANQUE FÉDÉRALE
; (8ociité Anonyme)
I Capital et Réserves : Fr. 61,750,000.—

LA GHAUX-DE-FONDS
Comptoirs à : Bâle, Berne, Genève, Lausanne, St-Gall, Vevey

et Zurich

Emission
de 4200 actions privilégiées Série A de fr. 500 = fr. 2.100.000
de 4200 » ordinaires » B defr.  500 = fr. 3.100.000 [

Société liai lleitité, Ht
dont le capital total après l'émissioB sera de fr. 8.400.000

Cette Société distribue l'énergie électri que dan s la contrée
de Vevey, Montreux. Ai gle et Bas-Valais. Elle exploite
également le réseau de Tramway Vevey-Montreux-Ohillon . ï
Villeneuve. Les dividendes depuis 1911'ont été les suivants :

1912-10 1916 1917
Pour actions ordinaires 4 '/a e/0 5 °/0 6%
Pour actions privilé giées 6 ' /_  °/0 7% 8%

Conditions de souscription
a) Souscriptions privilégiées : Tout porteur de

2 actions anciennes à le droit de souscrire à :
une action nouvelle privilégiée } _,-~_,--i,i
une action nouvelle ordinaire \ 

ensemnie

an pair , soit fr. 1060.— pour les 2 titres ensemble.
6) Souscriptions libres. Les nouvelles actions qui éven-

tuellement n'auraient pas été souscrites par les actionnaires,
sont offertes au public à titre réductible aux mêmes condi-
tions et prix , c'est-à-dire fr. 1000.— pour 5 titres ensemble.

La libération des titres attribués aura lieu comme suit :
moitié du prix de souscri ption = fr. 500 1e 10 décembre 1918
reste » » » » = fr. 500 le 10 mars 1919.

Nous tenons renseignements et prospectus à disposition
et recevons les souscriptions sans frais jusqu 'au 15 no-
vembre 1918.

I—____________________MM__M________MMMMMMMM_M9_MM___MMMMM_m___MM __MMÊmmI—______m_________M___________________m_______________m

Commune de La Sagne

MISE AÛÇÔNCOURS
Ensuite du décès du titulaire , le poste de

Fonctionnaire communal
(administrateur communal) est mis au concours. — Adres-
ser les offres de service, avant le 18 novembre r etira nt ,
à M. Ali Vaille, président du Conseil communal ; il posi-
taire du cahier des charges.

Entrée en fonctions , le *er décembre 1818.
La Sagne, le li novembre 1918.

Conseil communal.

FABRIQUE DE CADRANS
Ve F. Fiîkkiger

ST-IMIER
cherche à acheter pour transformation

94026 système Taylor, neuves ou usagées. p-eosw
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esl demandée, peur entrée de suite. Place stable et bien ré-
tribuée. — Adresser offres, avec références sérieuses, à

Meubles Progrès

CHEF
DE FABRICATION
expérimenté, énergique, ayant beaucoup d'ini-
tiative et connaissant à fond toutes les parties
de la montre, y compris l'ébauche, trouverai t
de suite bon engagement stable. Inutile de se
présenter sans références sérieuses. — Offres
écrites, sous chiffres Ka _L. 24075, au burean
de L'IMPARTIAL. " " ;_" S407.Ï

•M. **

Une importante maison de la place demande , pour
époque à convenir , jeune homme de M^à 18 ans, bien re-
commandé. Place d'avenir. — Adresser offres par écrit ,
sans timbre , pour la réponse, sous initiales E. E. 24122,
au bureau de « l ' Impar t i a l» .
Il l l l l l l  ¦¦¦ !¦! __.„ IM IIIillPf¥TnTffT«Tll lWIIIIII —Il ¦IIIIIM IM WilMMIl— —

Quartier de la Montagne
L'IMPARTIAL

est ©n vent© tous les soirs, au Magasin d'Epicerie

Mme Vv« B. Luthy
Rue du Signal IO. 2401?]

Etude de Mr Paul Jacot, notaire à Sonvilier

¥ente de Bétail
et d©

pour cause de départ et cessation de commerce
Lundi . novembre 1918. dès 9 heures du matin ,

BI. Arnold Bitter, cultivateur sur la Montagne du
I»roit de Sonvilier, exposera en vente publique et vo-
lontaire : p-6065 J

Une jument, (9 ans), 1 pouliche (i ans) , trotteur , 1
cheval hongre (4 ans), i cheval (18 mois), 12 vaches Irai»
ches et portantes, 9 génisses portantes , 4 génisses (15 mois),
1 taureau(15 mois), 4 veaux d'élevage, 1 chien de garde.

Des outils aratoires tels que : chars à pont , voitures ,
chars et un tonneau à purin , traîneaux , glisses, charues
brabants , crics, chaînes, racles, palonniers , faux , fourches,
râteaux et un rouleau en fer ; des machines telles que : fau-
cheuse, appareil à regain , faneuse, râteleuse, machine à
battre, manège, moulin à vent, concasseur, hache-paille ,
bascules. *"

Des objets pour le Uait , des harnais , colliers, selles, bri-
des, cloches, couvertures et cordes â char , 800 m s de foin et
regain , à fourrager sur place, 600 kg. de carottes, 20 dou-
bles de raves.

Des meubles meublant tels que : lits , armoires, lavabos ,
commodes, tables , un dressoir , une table de nuit , un pota-
ger et une quantité d'autres objets dont le détail est sup-
primé. 23337

Terme pour les paiements.
Vu l'importance de la vente, celle-ci com-

mencera à 9 heures précises, au domicile du
vendeur.

Sonvillier, 2o octobre 1918.
Par commission : Paul JACOT, not. _

Etude de M. MÉTEAL Louis, Huissier
Rue dn Rhône 28, GENÈVE

Me volontaire u Enchères publiques
pont tant li tessalioj j 'exploitai!)

—— m «m
Le Samedi 9 novembre 1918, dès 10 heures du

mat in  et jours suivants, s'il y a lieu, à Cïiêiie-Bougerie»,
iianlon de Genève (arrê t Tramways), il sera procédé à la
vente aux enchères et au comptant de :

1'OnMllage et do Matériel
de l'Usine atétallisrgique de Chêne

-oi t :
Tours mécaniciens 150-1000 , scies à métaux , presses à

engrenage (80 tonnes, tours à revolver, dont cinq avec ap-
pareils à fileter , passage 30 mm., tours de reprises, ma-
chines à fraiser les filets, différents modèles, taraudeuses ,
tours divers , renvois, poulies, chariots , tubes, caisses à re-
cuire, établis, chaises, tabourets , accessoires, etc. 23923

Eionis KIETRAL, Huissier.

Etude de Me Paul JACOT, notaire à Sonvilier

M. Adhémar Grimm, horloger , à Sonvilier, offre
à vendre la jolie petite propriété qu 'il possède à Sonvilier ,
lieu dit « Au Righi  », se composant d'une maison d'habi-
tation avec annexe récente , aisance el jardin.  Maison assu-
rée, fr. 3900.— . Conditions liés favorables . — Pour tous
renseignements , s'adresser au notaire soussigné. 24137

SONVILIER , le 4 novembre 1918.
P-6089-J Paul JAOOT, notaire .

cettisiMiaîi
Cet

Demoiselle capable, ayant de .initiative et
bien au courant dm la sortie, et rr * rée du tra-
vail , trouverait de suite bonne.f r(.lïice stable.

Bonnes références exigées. — • 'n- r̂es écrites,

ave'c copies de certi ficats, son."11 i'wiî .Ves O. O.

34076 , au bureau de l'ÏMPARÏ L.

Machines, Outillage
et failles de Bureau

A vendre à Feseux, it tours de reprise , complets
avec pince, 1 fraiseuse aux lilets. système Schaublin ,
1 dite système Thum , 1 tour d'outilleur Mikron , comp let
avec appareil à mouler , 2 arbres de transmission,
longueur 7 et 9 mètres , diamètre 2;j mm , 6 paliers com-
plets , alésage 35 mm., 1 lapidaire s meules, 2 tours à
polir , 3 renvois, 3 paliers pour tubes, de 2 pouces, alé-
sage 35 mm., _ supports fer de 2 pouces avec fl anges de
3 m. 20, 1 volant 800 mm., alésage 35 mm., 1 dit 600
mm , alésage 35 mm., 1 jeu de 30 poulies standard et
a luminium , alésage 35 mm., 1 forge portative, 2
étaux à crémaillère , 17 quiuquets électri ques, petit
outillage, marteaux , tenailles , vi llebrequin , lunette ,
bock fil , p ince pour courroies , 1 lot de limes , tarauds et
tilières de G à 20 mm. système S. f., 1 lot courroies de
transmission, 7 mètres d'établi de 60 cm. sur 6 cm.
d'épaisseur , tabourets, escalier portati f, caisses,
18 m. plateaux pour transmission , 1 moteur électri que
i HP avec appareil de mise en marche, 30 fraises pour
bouchons de base. 1 pupitre américain, 1 fauteuil
de bureau, 1 table pour machine à éerire avec 1 tabou-
ret , 1 presse à copier et divers autres objets complétant
l'outillage ci-dessus. — S'adresser pour tous renseigne-
ments, à l'Etude de Me Max Fallet, avocat et notaire , à
Peseux. OF-1406-N 23819

rjP«»VRR?
On demande à acheter d'occa-

sion mais en bon état , un tour à
meuler double. — Faire offres
avec pri x à l'Atelier , rue du Pont
13 B. 23345

J'achète
3 MACHINES à Ml
d'occasion. — Ecrire à Case pos
taie 24153

I^etit

POTAOER
patit Fourneau, Luslre et Ha-
«iiateui'S, en trés bon état, à
vendre. — Bcrire Gare poslale
U083. 23015

pour le 30 avril 1919
PROMENADE 1. — 2me élage

de 8 pièces el dépendances, con-
viendrait pour appartement , comp-
toir et bureaux. — S'adresser à
l'Etude JEANNERET et QUARTIER,
rue Fritz-Courvoisier 9. 22074

On désire louer ou repren-
dre un magasin , dans bon
quartier de la ville. Sécurité de
payement. Entrée janvier ou date
à convenir. — Pour tousrensei-
ynements , s'adresser à Mme Ju-
non-Mercier , rue du Nord 75.

2411-J

Fait nraga$in
à louer dc suite sur la rue de
la Balance. — S'adresser Elude
Jaquet A Thiébaud, notai-
res. llaee-IVeuve 13. 93964

DOMAINE
On demande à achete r domaine

de 6 ou 7 vaches, si possible avec
pâturage. — Offres écrites sous
chiffres K. E. "3893, au bureau
de I'IMPARTIAI. 23803

i SPICHI6ER & C1' -La Chaux-de-Fonds I
B BALLE AUX TAPIS

Rua Léopold-Robert, 38 8$

El Grand choix de

I Rideaux et Stores 1
Descellas de lit et Toiles cirées §

Liaoléiins et Tapis
m Téléphone 8.28 — Compte de chèques postaux IV b 443 if
nwMiiinii 1 1  œn*£K+**̂ "~ '̂*l*3m:mmmmiBm **_'S^̂

importante faine d'Horlogerie île Genève
demande des

CAPABLES
pour les parties suivantes :

Ebauche, Sertissage, Remontage de finissage
Achevage après dorure, Réglage

Entrée à convenir. Discrétion assurée. — Offres écrites,
avec prétentions de salaire, sous chiffres P, 951A .. à
Publicités S. A ., a Genève. 23936

III Fabrique d'Horlogerie soignée offre Ef
¦ place de H

I IMSerisir i
à personne connaissant à fond la partie K
¦ et Pouvant se charger de la direction des

' ; sertissages. P-765-U 24168 k

H Faire offres , avec références, à H

B Gruen Watch Co S.A. 1
8 MADRETSCH-BIENNE


